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La reconversion de l'industrie de la défense s'impose sinon ce sera le désastre 
CILLES PAOUIN 

m o i n s q u e les g o u v e r n e m e n t s n ' adop ten t des mesures d 'u rgence pour favoriser la diversification des entre-prises de défense, 18000 emplois disparaî-tront au Québec, don t plus de 10000 dans la seule région de Montréal . 
C'est ce que révèle une é tude confiden-tielle réalisée en mars dernier pour le Bu-reau fédéral de développement régional, le ministère de l ' industrie, du Commerce, de la Science et de la Technologie du Québec, la Ville de Montréal et la CUM. 

Le document préparé par le Centre cana-dien pour la sécurité mondiale, avec la col-laboration des entreprises de ce secteur, a été remis aux autori tés gouvernementales et municipales au début d'avril . 11 devait être transmis aux syndicats et aux em-ployeurs il y a quelques semaines, mais ces rencontres ont été annulées. 
Devant l ' importance de cette recherche et le silence des gouvernements , la députée Louise Harel ( Hoche laga-Maisonneuve) en a remis des exemplaires à la presse hier lors du caucus conjoint des députés du Bloc et du Parti québécois de Montréal. 
«Pendant que l 'augmentat ion de la taxe 

de vente des libéraux de Daniel (ohnson entrave l ' industrie touristique montréalai-se, les libéraux fédéraux de Jean Chrétien renient leur promesse d 'a ider à la recon-version des industries militaires concen-trées à Montréal», a déclaré Mme Harel. 
Aux 10 000 emplois déjà perdus dans l ' industrie de la défense entre 1987 et 1991, 10 000 autres bons emplois sont me-nacés de disparit ion si rien n'est fait pour favoriser la reconversion de ces entreprises vers la production civile, a-t-elle ajouté. 
Son collègue du Bloc québécois, Gilles Duceppe ( Laurier-Ste-Marie), a rappelé le récent refus du gouvernement Chrétien de 

remplir sa promesse d 'aide à la reconver-sion de ces entreprises. Au cours de la dernière campagne élec-torale fédérale, les libéraux promettaient e f f e c t i v e m e n t , d a n s leur Livre rouge , d ' intervenir par le biais du programme de productivité de l ' industrie du matériel de défense. 
Le ministre fédéral de l 'Industrie, |ohn Manley, a toutefois déclaré à la Chambre des communes récemment que son minis-tère n'avait pas l ' intention d 'adopter de mesures spéciales pour aider cette indus-trie. 

VOIR EMPLOIS EN A 2 

Discours 
ambivalent 
du PLC sur 
le Québec 
CHANTAL HÉBERT 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

Les hautes instances du parti libéral fédéral t iennent deux d i scours d i a m é t r a l e m e n t d i f fé-rents sur le Quebec aux assises que tient le parti en fin de semai-ne à Ot tawa. 
Il y en a un pour la galerie et surtout pour les mil i tants du reste du Canada, qui privilégie la dé-sinvolture et l ' insouciance face à la situation politique au Québec. 
Lors de ses appari t ions publi-ques, le premier ministre l 'adopte volontiers. Hier, |ean Chrétien a ainsi assuré l 'ensemble de ses mi-litants que les libéraux gagne-ra ient les p r o c h a i n e s é lec t ions québécoises, mais qu'à tout évé-nement , même s'il devait y avoir un autre référendum, le Québec ne quitterait pas le Canada. Ce genre d ' in tervent ion lui vaut à tout coup une ovation. 
De son côté, son ministre res-p o n s a b l e d u Q u é b e c , A n d r é Ouellet , a qualifié de «bonnes nouvelles» des données recueil-lies par le sondeur du PLC qui in-diquent néanmoins que l 'appui à l ' indépendance a augmenté de six points depuis que le Bloc québé-cois évolue sur la glace de la Chambre des communes . 
Selon Michael Marzo l in i , 41 p o u r c e n t des Q u é b é c o i s son t main tenant rangés dans le camp de l ' indépendance contre 46 pour cent dans celui des opposants. «Ce que j'ai entendu, c'est qu 'une major i té de Québécois sont fédé-ralistes (. . .) . Ce sont de bonnes nouvelles», a retenu André Ouel-let. 
Mais il y a un autre discours, réservé surtout aux réunions à huis clos et aux Québécois, où l'on commence à noter les pre-miers signaux de la mobilisation en vue d 'une nouvelle bataille ré-férendaire . 
Selon des délègues québécois au congrès, derrière des portes closes, les ténors du gouverne-

VOIR DISCOURS EN A 2 

OUILLE ! OUILLE ! OUILLE ! 

C'est reparti! La Ronde a ouvert ses portes hier pour la saison estivale. Parmi les nouveautés, 
mentionnons les montagnes russes intérieures du Dragon, implantées dans un Village médiéval 
qui accueille pour tout l'été la cour du roi Arthur. Les amateurs de jeux vidéo ne voudront pas 
manquer le tout nouveau Mégadôme du Nintendo, le plus important centre du genre en Améri-
que du Nord. Parmi les classiques, la sacro-sainte Pitoune a encore une fois réjoui petits et 
grands, hier. La Ronde est ouverte toutes les fins de semaine à compter du 14 mai et tous les 
jours du 1er juin au 5 Septembre. PHOTO BERNARO BRAUIT. U Presse 

Des cours 
de langue 
au CMR de 
Saint-Jean 
MICHEL HÉBERT 
de la Presse Canadienne 
OTTA WA 

Ottawa et Québec ont conclu une en tente qui main t ien ; dra au Collège militaire royal de Saint-Jean des activités d'ensei-gnement civiles et d 'apprentissa-ge du français pour les militaires et les fonct ionnaires fédéraux. 
«Le g o u v e r n e m e n t fédéral y enverra un certain nombre de fonct ionnaires fédéraux et de mi-litaires pour aller apprendre le français dans un environnement f rancophone», a annoncé hier à Ottawa le ministre des Affaires i n t e r g o u v e m e m e n t a l e s , Marcel Massé. 
«C'est une nouvelle encoura-geante pour toute la région», a déclaré hier à la Presse Canadien-ne le maire de Saint-Jean-sur-Ri-che l i eu , M. De lbe r t D e s c h a m -bault. 

• • • Ce dernier craignait de perdre plus d 'un million en taxes diver-ses, ce qui aurait eu des répercus-sions importantes sur le budget de cette petite localité située au sud de Montréal. 
Ln vertu de l 'entente conclue hier avec le ministre québécois de l 'Éducation, (acques Chagnon, le g o u v e r n e m e n t f é d é r a l versera une somme annuel le de 4 mil-lions pour « les cours de langue et le maintien de certaines activités économique». 
Plusieurs ministères fédéraux, la Commission de la fonction pu-blique, le ministère de la Défense et le Bureau fédéral de développe-ment régional devront puiser cet-te somme a même leurs budgets, a ajouté le ministre Massé. 
Par ailleurs, toutes les installa-t i ons et le t e r r a in du co l lège , d 'une valeur globale de 41,5 mil-lions, seront loués au gouverne-ment québécois pour un dollar par année. 
Selon le ministre de la Dcfense na t iona le , David Col lene t te , le gouvernement du Québec assu-mera les coûts de fonct ionnement 

VOIR LANGUE EN A 2 

Finis les spectacles du mercredi à L Inspecteur Épingle 
Parce qu elle est située en zone résidentielle, la célèbre taverne n'a pas le droit de présenter des shows 
JACOUES CIMON collaboration spéciale 

La célèbre taverne «d 'ar t et d'essai», qui allume chaque soir sa non-ensei-gne sur Saint-Hubert au coin de Duluth, est plongée dans le deuil de ses mercredis fous. Ses spectacles gratuits, courus par le Tout-Montréal alternatif , ont été assassi-nés par un règlement municipal biscornu. 
Ce règlement de l'âge de pierre empêche tout débit d'alcool d 'obtenir de la Régie québécoise idoine un «permis de servir, avec spcrtacles» — au fond, le vieux per-mis de cabaret — en zone résidentielle. Pour que la zone soit désignée résidentiel-

le, il suffit qu 'un citoyen y dorme à pres-que proximité, même s'il n 'entend rien. 
C'est pour protéger son permis de vente que l 'Inspecteur Épingle a décidé de met-tre un terme à ses spectacles qui , quand ils ne donnaient pas la chance à un artiste dé-butant ou parallèle, permettaient à des gens connus de roder le show avant de le présenter sur des scènes plus officielles. Ce fut le cas, pour le dernier spectacle à l'Ins-pecteur, du Capitaine Nô et de son groupe, avant sa prestation au Club Soda, pour le plus grand plaisir, toujours gratuit avec de la b r o u e à t r o i s do l l a r s , d ' u n e m e u t e d 'amateurs ravis. Les spectacles finissaient toujours à onze heures, à l 'Inspecteur, mais un voisin s'en est plaint. 

Selon le directeur artistique de l'Inspec-teur Épingle, Pierre Pépin, tous les artistes, du moins ceux qui s 'expriment par la mu-sique ou la chanson, sont appauvris par cette loi anti- culturelle, puisque la Ville a récemment fait une razzia rue Saint-Denis dans les bars qui présentaient «illégale-ment» des spectacles. Le résultat fut que-plusieurs, privés d 'une clientèle qu'att i-raient les artistes, ont dû fermer. 
«le suis chagriné de voir que les jeunes artistes ou ceux qui travaillent en dehors des grands circuits trouvent de moins en moins de place pour s 'exprimer, à Mont-réal », a dit M. Pépin, qui trouve incompré-hensible que l 'administration Dore s'en re-mette à la bureaucratie municipale pour 

Prix convenants a tous les budgets 

un sujet aussi fondamental que la culture, dans une métropole qui se veut à caractère international. «Le visage d 'une ville est modèle par ses artistes parce qu'ils lui don-nent une vie, sans quoi elle n'est que de l 'asphalte et du béton», a renchéri le porte-parole de l 'Inspecteur. 
Un règlement sans nuance 
Le fonctionnaire que La Presse a pu join-dre hier a dit en substance que l'actuel rè-glement municipal est global et ne nuance pas les spectacles. Ainsi, Pink Floyd et Ri-chard Desjardins au piano sont considérés égaux en termes de décibels! A show is a 
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Lucien Bouchard vient pousser queiques pions supplémentaires 
LOUIS B. 
ROBITAILLE 

collaboration spéciale 

n novembre 1976, 
la victoire du Parti 

Québécois constitua un 
coup de théâtre, auquel 
les Français — gouver-
n e m e n t e t m é d i a s — 

réagirent dans le brouillard, sans savoir 
s'il fallait considérer la souveraineté 
québécoise comme un fait accompli 
— ou comme un mirage dans le loin-
tain. La suite des événements leur en-
seigna la prudence. 

Les choses se présentant aujourd'hui 
sous un jour bien différent, même à la 
lumière de la grande déconvenue du ré-
férendum de 1980. 

Lucien Bouchard, le chef de l'opposi-
tion canadienne qui débarquait ce ma-
tin même à Paris et entreprenait une 
«visite officielle de travail» de quatre 
jours à Paris, a obtenu un triomphe 
électoral au Québec aux dernières élec-
tions fédérales; le Parti Québécois de 
lacques Parizeau paraît assuré de triom-
pher à son tour en août-septembre pro-
chain ; dans douze mois à peu de choses 
près, devrait se tenir un référendum 
clair et explicite sur la souveraineté, 
suivi, en cas de victoire du oui, d'une 
proclamation solennelle de la souverai-
neté du Québec. Pour la France, l'heure 
de vérité se rapproche, où un ministre 
auébécois des Affaires étrangères — 
Louise Beaudoin par exemple — pour-

rait lui demander de reconnaître, avant 
tout le monde, le nouvel État souverain. 
Disons en septembre 1995. 

A moins que le non l'emporte, auquel 
cas le dossier sera cette fois enterré 

pour très longtemps, sinon à jamais. 
Cette année, on joue à quitte ou double. 

Du coup, les «gestes» posés par les 
Français prennent quasiment valeur 
d'engagement. Ou en tout cas pèsent 
beaucoup plus lourd au seuil d'une an-
née décisive sur le plan électoral et his-
torique. Dans les circonstances, le seul 
fait de recevoir en grandes pompes l'un 
des deux chefs du mouvement souverai-
niste constitue déjà un début de prise de 
position. Paris, qui sait fort bien com-
ment inviter ou ne pas inviter, aurait 
fo r t b ien pu r e p o r t e r — d i s c r è t e -
ment — aux calendes grecques le voya-
ge du chef de l'opposition canadienne, 
ou se contenter de le faire recevoir à la 
sauvette par des seconds couteaux. 

Concoctée de bout en bout par l'an-
cienne déléguée du Québec à Paris, 
Louise Beaudoin, la visite de M. Bou-
chard a un format, sinon exceptionnel, 
du moins de très haut niveau (dans le 
contexte, toujours). Même si les Fran-
çais, instruits par quelque siècles d'His-
toire, se gardent bien de provoquer un 
vrai casus belli avec le Canada, ou 
même de fermer la porte à un arrange-
ment «canadien», dans la mesure où 
«ce t arrangement satisferait pleine-
ment le Québec», comme nous le disait 
un membre éminent du lobby pro-qué-
bécois à Paris. 

Le premier élément, qui a déjà beau-
coup fait parler à Ottawa, c'est que le 
président Mitterrand s'empresse de re-
cevoir M. Bouchard, et qu'il le reçoive 
«en tête-à-tête». Ce n'est pas un précé-
dent: Lévesque avait rencontré Giscard 
en l'absence de Gérard Pelletier en 
1977, et le délégué André Dufour avait 
été invité... à se retirer lors de la ren-
contre Mitterrand-Parizeau en mars 93 . 
Mais, vu le titre officiel de Lucien Bou-
chard, les liens historiques avec le Ca-
nada, membre du « G 7 » , c'est indénia-
blement un «geste» de M. Mitterrand à 

l'égard des souverainistes que de faire 
savoir à l'ambassade que cette rencon-
tre est «privée». Alors même qu'elle se 
déroule à l'Elysée, au vu et su de la 
quinzaine de journalistes qui suivent la 
visite et qui attendront le point de 
presse de M. Bouchard à la sortie de 
l'Élysée. «À partir du moment où l'Ély-
sée déclare que cette rencontre est pri-
vée, nous ne trouvons rien à redire, et 
M. Mitterrand reçoit où il veut», expli-
que l 'ambassadeur Benoît Bouchard, 
«et dans ces conditions je n'accompa-
gnerai pas Lucien à l'Élysée, pour éviter 
de subir ce qu'a subi Dufour, et qui 
constituerait un véritable incident di-
plomatique pour te Canada». 

Le d e u x i è m e é l é m e n t , qui t i e n t 
moins à la fonct ion du personnage 
qu'au personnage lui -même, c 'est la 
rencontre de demain avec Philippe Sé-
guin, président de l 'Assemblée nationa-
le. Le poste est aussi prestigieux qu'ho-
norifique, mais tout le monde sait en 
France que Philippe Séguin — le prin-
cipal partisan du « N o n » à Maastricht 
lors du référendum — est à la fois l'une 
des personnal i tés pol i t iques les plus 
prometteuses en France, un successeur 
possible de Jacques Chirac à la tête du 
RPR, et un homme qui se considère 
comme l'un des principaux héritiers du 
gaullisme en France. C'est d'ailleurs à 
ce titre que, depuis deux ou trois ans, il 
manifeste un intérêt certain pour le 
Québec. Séguin, un « jeune» dans la 
cinquantaine, se fait une spécialité des 
sorties fracassantes (contre Maastricht, 
ou plus récemment.. . contre la politi-
que économique du premier ministre 
Balladur ), et fait partie de ceux qui peu-
vent très bien faire, le moment venu, 
des déclarations «scandaleuses». Chez 

les souverainistes, en tout cas, on mise 
beaucoup sur lui. 

Le troisième élément, c'est, plus ba-
nalement, la «conférence-débat» de Lu-
cien Bouchard avec des députés de l'As-
semblée nationale, dont, on suppose, 
b e a u c o u p de m e m b r e s des A m i t i é s 
France-Québec et France-Canada (une 
cinquantaine de députés, souvent ap-
partenant aux deux groupes en même 
temps!) . 

La lettre d'invitation au débat, signée 
à la fois par M. Wiltzer (France-Qué-
bec ) et par M, Mignon ( France-Cana-
da) , ne prend évidemment pas position 
sur le fond de la question, mais expose 
les enjeux en des termes que certains ju-
geraient peu diplomatiques: «Le Cana-
da vit une crise institutionnelle sérieu-
se, le Québec n'ayant pu obtenir que 
soient reconnues sa nature et sa place 
spécifiques dans le cadre fédéral exis-
tant. . .» Plus loin, à propos du Bloc: 
«C'est la première fois que le principal 
groupe parlementaire d'opposition a 
pour programme essentiel la souverai-
neté du Québec. . .» Plus loin encore : 
« Les sondages d'opinion annoncent de-
puis plusieurs mois la victoire du PQ, 
dont l 'objectif proclamé consiste à réa-
liser la souveraineté du Québec... » 

Pour couronner le tout, la rencontre 
se déroulera, non pas en terrain neutre, 
mais dans un salon de l'Assemblée na-
tionale el le-même: pas un salon atte-
nant à l 'hémicycle lui-même, mais situé 
dans l ' immeuble annexe de la rue de 
l 'Université: en France, on cisèle les 
gestes et les symboles au millimètre 
près. Restera à compter les députés pré-
sents (sur une Assemblée de quelque 
580 membres) . 

11 reste que les responsables français 
ont veillé à ne pas mettre tous leurs 
oeufs dans le même panier. Et fournis-
sent à Ottawa des motifs publics de sa-
tisfaction ou de consolation. Si Lucien 

Bouchard, en effet, voit de surcroit le 
président du Sénat, René Monory, un 
m i n i s t r e m i n e u r du g o u v e r n e m e n t 
(Barnier, Environnement) , et même le 
ministre des Affaires étrangères, Alain 
Juppé (également secrétaire général du 
RPR) , il ne voit pas, comme par ha-
sard... les deux grands favoris de l'élec-
tion présidentielle. C'est-à-dire le pre-
mier ministre Edouard Balladur, et le 
maire de Paris, (acques Chirac. 

Situation d'autant plus paradoxale 
que le RPR, parti dominant à droite, et 
hér i t i e r du « g a u l l i s m e » , fourni t en 
principe le plus grand nombre de parti-
sans du Québec. D'ailleurs Jacques Chi-
rac lui-même s'était spectaculairement 
avancé en faveur du Québec au prin-
temps de 1977 lors de la visite de Clau-
de Morin en France. Il est vrai qu'à 
l'époque, il était encore bien loin de 
briguer la charge suprême en France. Et 
qu'il ne parlait qu'en tant que maire de 
Paris. 

L '«absence» de Jacques Chirac sur le 
p r o g r a m m e de Jacques Parizeau en 
mars 93 n'était pas passée complète-
ment inaperçue. On le remarquera de 
nouveau pour Lucien Bouchard cette 
semaine. L'entourage de M. Bouchard 
fera remarquer que M. Juppé est son 
bras droit et que, de toutes manières, 
l'accueil des Français est somptueux. À 
l'ambassade, on pourra se réjouir du 
fait — essentiel , dira-t-on — que le 
chef du Gouvernement était absent de 
la liste, de même que l'autre favori à la 
présidence. Bref que M. Bouchard a vu 
pour l'essentiel des personnages hono-
rifiques (Séguin) . . . ou à la veille de la 
retraite ( Mitterrand, Rocard ). 

Un bel exercice de diplomatie fran-
çaise où l'on renouvelle fortement l'ap-
pui au souverainisme à la veille d'une 
étape cruciale. Sans rompre le délicat 
équilibre instauré depuis une vingtaine 
d'années avec Ottawa. 

Demain dans La Presse 

Automobile 

Le duo de la relance 
• General Motors est en pleine reconstruction et la division Che-
vrolet tente de nous faire oublier la version précédente avec sa 
nouvelle génération de Lumina. L'appellation Monte-Carlo réappa-
raîtra même sur le coupé. Notre collaborateur Denis Duquet a eu la 
possibilité de prendre le volant de ces nouvelles voitures qui seront 
bientôt disponibles. Il en conclut que pour une fois, les concession-
naires Chevrolet peuvent offrir une voiture à grande diffusion qui 
leur permet de lutter à armes égales avec la concurrence. Quelque 
30 ans auparavant, un authentique Texan achetait une Rambler 
American 1965 bien particulière, qui fait aujourd'hui le bonheur 
d'un couple de Terrebonne. La chronique > auto-rétro> raconte l'his-
toire de cette voiture. À lire demain dans les pages «économie-
auto». 

Précision 
• Nous avons écrit hier, en page E7, que l'exposition du peintre 
François Faucher, qui a lieu au Musee Marc-Aurèle Fortin, dans le 
Vieux-Montréal, était gratuite. La direction du Musée tient à préci-
ser que ce n'est pas le cas et que les frais d'entrée sont les suivants: 
4 S pour les adultes; 2 $ pour les étudiants de 25 ans et moins et les 
personnes âgees de 65 ans et plus; gratuit pour les enfants de 12 
ans et moins. 

François Lubrina à l'honneur 
• L'Association canadienne des médecins vétérinaires vient de dé-
cerner à notre chroniqueur François Lubrina le prix des relations 
publiques de 1994 pour sa contribution à l'avancement de la pro-
fession vétérinaire au Canada. M. Lubrina recevra son prix lors du 
congrès annuel de l'Association en juillet. Toutes nos félicitations. 

La quotidienne a trois chiffres 029 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 7283 

("ABONNEMENT 285-6911 
I L © service de* abonnements 

•st ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 30 

I RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 

I COMPTABILITÉ 
3 Grandes annonces 285-6892 Mimuiibv* ciaa»«os &u«/*ujuv 

ANNONCES CLASSÉES 
lundi au vendredi de 8 h 30 a 17 h 30 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
DtUiUanU 
National, Tele* 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-71 ï ï " j 
285-6816 | 

285*7202 I 
285-7306 
285*7265 I 

i 
i 
i 
L£ 

19-7 
ODE DU JOUR 

LES ANNONCES CLASSÉES 

i 2 8 5 - 7 1 1 1 

SUITE DE LA UNE f-

EMPLOIS 
18 000 emplois menacés 

La situation est alarmante écrit 
le groupe de travail qui a préparé 
le rapport. La situation de rem-
ploi dans les entreprises de défen-
se du Québec n'a pas cessé de se 
dégrader depuis le début des an-
nées 90. Il y a encore 4 6 0 0 0 em-
plois dans ce secteur au Québec et 
63 pour cent se trouvent dans la 
région de Montréal. 

La compilation récente de don-
nées d'emploi recueillies auprès 
d'un échantillon de 4 0 entrepri-
ses indique une diminution de 4 5 
pour cent des emplois rattachés à 
la production mi l i ta i re depuis 
1990. Au total, dans les entrepri-
ses, plus de 10 000 emplois ont 
été perdus depuis 1987. 

• 

«Depuis 1991, plusieurs entre-
prises ont vu leur chiffre d'affai-
res diminuer, parfois de manière 
dramatique. Les prévisions pour 
la période 1993-1995 nous an-
noncent de nouvelles baisses. Se-
lon les données qui nous ont été 
transmises, 4 0 pour cent des em-
plois devraient disparaître», écri-
vent les chercheurs. 

Pour contrer ce mouvement le 
groupe de travail recommande la 
création d'un Centre d'assistance 
à la diversification de l'industrie 
militaire (CADIM) . Le CADIM 
aurait comme objectifs de limiter 
les pertes d'emplois reliés à cette 
industrie et de contribuer dans la 
mesure du possible à créer des 
emplois additionnels. Il travaille-
ra, en collaboration avec l'indus-
trie, à soutenir le développement 
des secteurs les plus susceptibles 

de stimuler l 'économie globale du 
Québec. 

Le CADIM sera un catalyseur 
qui fournira de l 'information pré-
cise sur les compressions et les 
projets de défense ; organisera des 
sessions de formation sur la pla-
nification et la mise en oeuvre de 
projets de diversification; effec-
tuera des r e c h e r c h e s pour les 
c o m p a g n i e s et les g o u v e r n e -
m e n t s ; évaluera les demandes 
d'aide des entreprises et coordo-
nera l'adaptation des program-
mes existants d'assistance à l'in-
dustrie. 

«À partir des expériences me-
nées dans divers pays nous avons 
proposé, l ' automne dernier , la 
mise sur pied d'un fonds de re-
cherche sur la reconversion in-
dustrielle comme le suggère ce 

rapport», a commenté le prési-
dent de la CSN, Gérald Larose. 

Selon lui, c'est une façon impé-
rieuse de préparer l'avenir si on 
souhaite éviter de graves difficul-
tés sociales et économiques au 
cours des prochaines années. 

Le Bloc avait appuyé notre pro-
position et les libéraux nous ré-
pondaient en citant leur Livre 
rouge, a souligné M. Larose, mais 
depuis ce temps rien ne bouge et 
tout indique, au contraire, que le 
gouvernement a changé d'avis. 

La question sera toutefois sou-
levée la semaine prochaine à l'As-
s e m b l é e n a t i o n a l e et il serai t 
étonnant que le ministre de l'In-
dustrie, Gérald Tremblay, refuse 
de discuter de son propre rap-
port. • 

DISCOURS 
Discours ambivalent du PIC sur le 
Ouébtc 
ment sont loin d'aborder avec la 
légèreté qu'ils affichent en public 
l 'hypothèse d'un nouvel affronte-
ment sur l'unité canadienne. 

Malgré la façade de relative in-
souciance aue maintient le gou-
vernement fédéral sur la question 
du Québec, elle remonte de plus 
en plus à la surface. 

Le premier ministre Chrétien a 
é v o q u é h i e r plus l o n g u e m e n t 
qu'il ne l'avait jamais fait en pu-
blic depuis son élection l'hypo-
thèse d'un second référendum de-
vant ses militants hier. Il s'est li-
vré à une attaque en règle contre 
l a c q u e s P a r i z e a u q u ' i l t r a i t e 
«d'étapiste» parce qu'il a fixé à 
huit à dix mois après une victoire 

électorale la tenue d'un référen-
dum. Une question d'un délégué 
montréalais a amené d'entrée de 
jeu le premier ministre sur ce ter-
rain au cours d'une séance entre 
les militants et le cabinet. 

Au cours d'un point de presse, 
il a ensuite affirmé que son gou-
vernement «n'était pas complai-
sant sur ce sujet» et qu'il suivait 
les é v é n e m e n t s « q u o t i d i e n n e -
m e n t . » Q u e s t i o n n é régul ière-
ment en français sur ce dossier 
depuis le 2 5 octobre, Jean Chré-
tien répond plus longuement de-
puis que les questions de la presse 
anglophone sur le même sujet se 
font plus pressantes. 

Hier, le premier ministre a pré-
c i s é q u e son g o u v e r n e m e n t 
n'avait pas, pour l'heure, de plan 
pour ressusciter l'appareillage qui 
l'avait servi pendant la dernière 
campagne référendaire. Plusieurs 
sources ont cependant fait état à 

La Presse d'approches en vue de 
reconstituer une structure pour 
coordonner les communications 
fédérales au Québec. 

L'ancien député libéral Rémi 
Bujold, passé au secteur privé, se-
rait de ceux à qui on a demandé 
discrètement de s'intéresser à la 
question. 

En attendant, les libéraux fédé-
raux du Québec ont passé une 
partie de leur congrès à tenter de 
limiter les dégâts politiques que 
pourraient leur causer l'adoption 
de certaines résolutions. 

Dans cet esprit, ils veulent dé-
faire aujourd'hui deux résolu-
tions jugées particulièrement irri-
tantes dans le contexte politique 
au Québec. L'une d'entre elles 
prône l'instauration par Ottawa 
de normes nationales en matière 
d 'éducat ion . L 'autre préconise 
une révision, voire même le rem-

placement de la loi fédérale sur 
les brevets pharmaceutiques, une 
mesure dénoncée par Québec. 

Numériquement, la délégation 
du Québec devrait normalement 
faire le poids. Selon des chiffres 
officieux, un peu plus de 500 mi-
litants québécois y seraient ins-
crits, soit quelques dizaines de 
plus que la délégation ontarien-
ne. 

Le français n'en est pas p e r 
autant à peu près absent des séai. 
ces. Depuis vendredi, plusieurs 
délégués québécois ont préféré 
faire leurs interventions en an-
glais pour être sûrs d'être com-
pris. Malgré la disponibilité d'ap-
pareils de traduction simultanée, 
à peine un délégué sur dix prend 
la peine de s'en munir. Hier, la 
session avec le très bilingue cabi-
net fédéral s'est déroulée presque 
exclusivement en anglais. • 

LANGUE 
Des cours de langue au CMR de 
Saint* Jean 
et d ' e n t r e t i e n du C o l l è g e de 
Saint-|ean, estimés à 5 millions 
par année par la Défense nationa-
le. 

«Nous avons besoin d'une ins-
titution d'enseignement pour nos 
cadets anglais et je crois que du-
rant l'été, lorsque le collège ne 
sera pas utilisé pour l'enseigne-
ment civil, nous pourrons l'utili-
ser pour l'enseignement du fran-
çais», a précisé le ministre Colle-
nette. 

Mais, a-t-il insisté, la formation 
des élèves-officiers de la Défense 

nationale sera concentrée à King-
ston et le Collège militaire de 
Saint-|ean sera fermé au prin-
temps 1995. 

Celui-ci devra éventuellement 
changer de nom. 

Le ministre Massé a précisé que 
le gouvernement du Québec fera 
du collège de Saint-Iean une insti-
tution d'enseignement supérieur. 
L'établissement de Saint-|ean de-
vrait bientôt tomber sous la juri-
diction de l'Université de Sher-
brooke, croit le maire Descham-
bault. 

Selon Collenette, son ministère 
économisera 23 millions car les 
activités d'enseignement estivales 
des élèves-officiers anglophones 
ont déjà été prévues dans le bud-
get principal de la Défense. 

Reste à savoir ce qu'il advien-
dra du Collège militaire de Royal 
Roads, en Colombie-Britannique, 
dont la fermeture fera épargner 
12 millions au ministère fédéral. 

Selon David Collenette, l'éta-
blissement de Victoria pourrait 
être transformé en une «institu-
tion d'enseignement des sciences 
et de la technologie». 

Responsable politique de cette 
province, le ministre fédéral du 
Revenu, David Anderson, a dé-
ploré hier que le gouvernement 
de Mike Hartcourt n'ait pas été 
plus actif dans ce dossier. 

Il a indiqué hier vouloir déblo-
quer les choses au cours des pro-
chains jours. L'entente possible 
pourrait être similaire à celle con-
clue avec le Québec. 

«On ne peut avoir une entente 
pare i l l e parce que le système 
d ' e n s e i g n e m e n t est d i f f é r e n t 
mais, en principe, ce serait la 
même chose, soit un établisse-
ment d'enseignement supérieur», 
a-t-il expliqué. 

Le ministre Massé a indiqué de 
son côté que le collège de Victo-
ria aura droit a un «traitement 
équivalent», autrement dit une 
s o m m e de 4 mi l l ions pourrait 
être offerte par le gouvernement 
fédéral pour y financer des activi-
tés d'enseignement civil. 

«Ce qui a été offert au Québec 
sera offert à la Colombie-Britan-
nique», a-t-il conclu. • 
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Finis les spectacles du mercredi à 
L Inspecteur Épingle 
s h o w ! L ' a c c o r d é o n m u s e t t e 
acoustique de Didier Dumoutier 
et la guitare fuzz à 1000 watts 
d 'ampl i f i ca t ion de Vi la in Pin-
gouin, même combat. 

Vous avez un petit resto et vous 
songez a acheter un piano pour 
faire accompagner vos dîners de 
Chopin en gent i l le s o u r d i n e ? 
Gare au règlement, il pourrait 
vous bouffer le piano et le permis. 
Interdit en effet, dans tout lieu 
qui n'a pas le suffixe «cabaret» à 
son permis d'alcool, de garder en 
vue du client un instrument de 
musique opérationnel, comme un 
bon vieux piano honky tonk dont 
il pourrait se servir au troisième 
digestif. C'est ce que dit en gros la 
Régie des permis d'alcool du Qué-
bec, elle aussi assez dinosaurien-
ne, aui est néanmoins prête à ac-
c o r d e r a i sément le permis de 
spectacle sauf si la municipalité 

fait objection à cause de sa propre 
réglementation. 

C'est la quadrature du cercle, 
agrémentée du fait bizarre qu'une 
instance provinciale se soumet 
docilement à une structure infé-
rieure, les villes étant les créatu-
res de la province. J'ai demandé 
au fonct ionnaire municipal où 
commençait le spectacle à partir 
d'un exemple: la lecture publique 
de poèmes ou de théâtre avec ef-
fets sonores est-elle un spectacle? 
Et sans? 

Réponse: «Aucune idée. L'ap-
pl icat ion du règlement dépen-
drait des plaintes et du constat 
des policiers.» 

Pendant ce temps-là, tous les 
bars rock peuvent pousser leur 
chaîne stéréo au max jusqu'à trois 
heures du matin, ce n'est pas pas 
du spectacle. «Tant qu'il n y a pas 
de plaintes...», dira mon fonc-
tionnaire. 

Est-on conscient de l 'aberra-
tion de ce règlement? 

«Demandez aux politiciens...», 
concluera-t-il. 

D'accord, mais même en cam-
pagne é lec tora le , essayez d 'en 
trouver un le samedi matin. 

L'alternative alternative 
L'Inspecteur Épingle explore 

dès maintenant une nouvelle ave-
nue et négocie avec C1BL-MF la 
possibilité de diffuser en direct 

des spectacles le mercredi , un 
projet qui se concrétiserait à la 
rentrée de septembre et redonne-
rait leur place aux artistes «évin-
cés à la suite de plaintes d'un seul 
voisin, qui habite de l'autre côté 
de la rue et qui se plaint même 
quand un camion passe», de com-
menter Pierre Pépin. • 

Tabac: 18 fabricants poursuivis 
JACKSON. Mississippi 

• La famille d'un coiffeur mort 
d 'un c a n c e r du poumon après 
avoir inhalé pendant des années 
la fumée des cigarettes de ses 
clients a intenté un procès à 18 
fabricants, dont R.J. Reynolds To-
bacco Corporation et Philip Mor-
ris Inc. 

Selon les avocats de la famille 
Butler, les fabricants sont respon-
sables des dommages occasionnés 

aux victimes du tabagisme passif. 
«Nous espérons établir un pré-

cédent», a commenté un des avo-
cats. 

Le co i f feur , Burl But ler , est 
mort le 7 mai à l'âge de 60 ans des 
suites d'un cancer. 

11 disait ne jamais avoir fumé 
de sa vie. 

Il avait intenté un procès a six 
fabricants et quatre distributeurs, 
expliquant qu'il aurait interdit 
plus tôt de fumer dans son salon 
s'il avait connu les dangers du ta-
bagisme passif. 
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sentiment paternel s'éveillerait 
dès le test de grossesse. 

Ce sentiment s'est d'ailleurs 
amplifié lorsque Sylvie a failli 
perdre le bébé à quatre mois de 
grossesse. «Cet événement a 
mis en relief le fait que moi aus-
si, je le désirais déjà beaucoup, 
cet enfant-là », dit Guy. 

Une cellule familiale 
Contre toute attente, Guy est 

devenu le père et l 'ami. «Ça ne 
s'annonçait pas nécessairement 
comme ça!» souligne-t-il. 

Par ailleurs, il arrive très sou-
vent que Guy partage la table 
du souper avec Lucas et Sylvie. 
Et ils possèdent une seule ligne 
téléphonique... 

Lorsqu'on lui demande de dé-
finir sa relation. Guy explique: 
« N o u s par tageons probable-
ment plus qu'une grande amitié 
et probablement moins qu'un 
amour conventionnel. En fait, 
.il règne entre nous une compli-
c i t é é n o r m e . Tous c o m p t e s 
faits, pour notre fils, c'est sûre-
ment mieux que la situation 
d'un couple séparé qui se que-
relle constamment. » 

Une r e l a t i o n qui n ' a pas 
changé malgré le fait que Sylvie 
a un homme dans sa vie qu'elle 
fréquente régulièrement depuis 
quelques années. 

Porte ouverte 
Au début de cette aventure, 

Guy et Sylvie v ivo ta ien t et 
n'avaient pas beaucoup de sous. 
Lorsqu'elle a accouché, il était 
en chômage. «Guy était pres-
que toujours avec le bébé et 
moi», dira Sylvie en souriant. 
Au fil des ans, Guy, qui travail-
le dans le domaine de la publi-
cité, s'est taillé une place et une 
réputation enviables. 11 est de-
venu naturel lement le pour-
voyeur de la famille. 

Sylvie, quant à elle, prenait 
soin de leur fils, poursuivait des 
études à temps partiel en tech-
niques de garderie et en masso-
thérapie. 

Après avoir vécu dans des lo-
gements d'un même quartier de 
Montréal, ils habitent mainte-
nant le duplex que Sylvie a pu 
acheter grâce à un petit hérita-
ge de son père. Cette formule 
leur permet de se voir régulière-
ment et leur fils en profite éga-
lement. 

Et qu'en pense Lucas? « |e 
trouve ça assez spécial et vrai-
ment génial d'avoir une famille 
comme ça!» Ses copains, eux, 
ont mis du temps à comprendre 
comment ça fonctionnait chez 
lui. 

CNRISTIANE DUPONT 
collaboration spéciale 

• Quand Guy parle de son fils, 
ses yeux s'illuminent, il devient 
très volubile et se fait poète. 
L ' i n t e r r o m p r e a l o r s r e l ève 
d 'une mission quasi impossible! 

P l u s c a l m e m e n t , S y l v i e , 
« l ' é t ince l le de dépa r t» , dira 
Guy, écoute les explications de 
celui qui n'est pas son conjoint, 
mais un très grand ami, et sur-
tout le père de leur fils de 13 
ans, Lucas. Ce dernier prête une 
orei l le distrai te à l 'entret ien, 
pressé d'aller retrouver ses co-
pains pour disputer une partie 
de basketball dans la ruelle. 

Guy et Sylvie ne sont ni ma-
riés, ni conjoints de fait. Ils ne 
sont pas davantage séparés, ni 
divorcés. Ils sont parents... céli-
bataires du même rejeton, con-
çu il y a bientôt 14 ans. Ils habi-
tent depuis une dizaine d'an-
nées le même immeuble dont 
ils sont tous deux propriétaires, 
l 'une en haut avec fiston, et 
l 'autre en bas. 

Un bébé désiré 
«l'ai toujours su que je vou-

lais des enfants, affirme Sylvie, 
mais je ne souhaitais pas vivre 
avec un conjoint 24 heures sur 
24.» Guy, grand copain de Syl-
vie depuis leur rencontre au cé-
gep, dix ans auparavant, devait 
jouer le rôle du père biologique, 
«le géniteur», comme il le dit 
lui-même. Rien de plus. 

Sylvie avait 26 ans quand son 
projet de maternité a pris for-
me; elle l'a mûri pendant envi-
ron deux ans. Quand leur fils 
est né, Sylvie et Guy avaient 30 
ans. 

«Lorsqu'elle a décidé d'avoir 
un enfant , Sylvie m'a demandé 
ma participation, un peu com-
me une faveur, en m'assurant 
qu'elle s'occuperait de l 'enfant 
toute seule, n'exigerait aucune 
compensation financière», ex-
plique Guy. Ce que tous deux 
n'avaient pas prévu c'est que le 

« O n n'est pas convent ion-
nels, c'est sur, dit Sylvie. Mais 
on n'est pas des grands margi-
naux non plus.» Se définissant 
tous deux comme des artistes, 
un peu bohèmes en quelque 
sorte, ils ont choisi de faire un 
enfant, mais pas à partir de 
l'équation courante, soit le ma-
riage ou l'union de fait. 

— On voulait juste une rela-
tion dans laquelle on serait con-
fortable, dit Sylvie. 

— Ce qui prenait le dessus, 
c'était une profonde amitié, a-
jouteGuy. 

Ont-ils l'impression de for-
mer une famille? «Mais oui, on 
est une cellule familiale. Après 
tout, on n'est pas des extra-ter-
restres!» affirme Guy. Pour lui, 
il ne fait pas de doute que Syl-
vie, Lucas et lui forment une fa-
mille, différente il l 'admet. 

Sylvie parle d'ailleurs de la 
mère de Guy en disant « ma bel-
le-mère». À ce sujet, Guy préci-
se aussi que, compte tenu de ses 
activités professionnelles qui 
l'accaparent passablement, Syl-
vie communique plus souvent 
avec ses parents que lui-même. 

Sylvie, Lucas et Guy: une 
famille un peu spéciale. 
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Presse Canadienne de ne pouvoir satisfaire une par-
tenaire exceptionnelle. » 

La conférence se termine par 
une présentation des différents 
appareils utilisés dans la recher-
che des causes physiologiques. 
«Chez certains patients, le fait 
d'en entendre parler et de se fa-
miliariser avec les influences phy-
siques et psychologiques liées à 
l'impuissance suffit à les libérer 
du problème, précise Mme Le-
may. Ils identifient eux-mêmes la 
cause et ne souhaitent pas aller 
plus loin que cette conférence. 
Mais, pour la plupart des autres, 
c'est différent. Un examen plus 
élaboré devient nécessaire.» 

Cette rencontre d'information 
à laquelie sont admis quatre pa-
tients tout au plus, est offerte gra-
tu i tement . Des frais d 'environ 
300$ sont exigés pour effectuer, à 
un autre moment, des tests plus 
poussés. 

La cl inique of f re non seule-
ment le service d'une sexologue, 
mais encore, celui d'un urologue, 
d'un médecin généraliste et d 'une 
psychologue. «L'investigation ne 
traîne pas, assure le Dr Claude Le-
May, urologue a cet institut. Des 
gens hésitent souvent longtemps 
avant de consulter des spécialis-
tes. Ils veulent alors savoir au 
plus vite.» 

Rapidement, la sexologue entre 
dans le vif du sujet. Pas de propos 
évasifs ni d'expressions trop tech-
niques. L'exposé est clair, bien 
structuré. Elle compare la struc-
ture érectile de l 'homme à un sys-
tème hydraulique. «Pour qu'il y 
ait érection, précise-t-elle, tl faut 

Sue les circuits électriques et hy-
rauliques soient intacts. Vous 

devez avoir le cylindre qu'il faut 
de même que la tuyauterie et les 
valves nécessaires pour conserver 
l'huile dans le cylindre. S'il y a 
des fuites ou s'il y a un défaut 
dans l'alimentation de l'huile, ça 
ne fonctionnera pas.» 

Thérèse Lemay consacre une 
bonne partie de sa conférence, 
d'une durée d'une heure environ, 
aux causes possibles de l'impuis-
sance: troubles artériels, tabagis-
me, a lcool isme, médicaments , 
sans oublier les infections ou des 
anomal i e s au système géni ta l . 
S'ajoute le blocage psychologique 
relié, par exemple, à un deuil, à 
un divorce, à l'anxiété, à la jalou-
sie ou parfois, à la frigidité de la 
conjointe. 

«Certains croient, à tort, que 
leurs problèmes découlent de la 
masturbation à laquelle ils se sont 
livrés durant l'adolescence, pour-
suit la sexologue. D'autres sont 
habités par une peur instinctive 
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QUÉBEC 

• Depuis l 'automne dernier, des 
dizaines d 'hommes, dont l'âge va-
rie entre 38 et 75 ans, ont confié 
leurs problèmes d'impuissance à 
la première clinique spécialisée 
d a n s l ' impu i s sance sexuelle à 
Québec. «c La vraie réalité, affirme 
la sexologue Thérèse Lemay, qui 
participe étroitement à l'investi-
gation, c'est qu'il y a beaucoup 
plus d 'hommes qu'on ne le croit 
qui vivent de telles difficultés.» 

Cet homme n'a pas eu d'érec-
tions depuis cinq ans. Son méde-
cin lui a dit qu'après 65 ans, c'est 
un peu normal d'être moins per-
formant de ce côté. Un autre a 
perdu son épouse avec laquelle il 
a partagé une bonne partie de sa 
vie. Avec sa nouvelle partenaire, 
il est incapable de faire l 'amour. 
Un autre, plus jeune encore, ne 
sait plus ce oui se passe. Sa puis-
sance sexuelle l'a soudainement 
abandonné. Il craint pour sa vie 
de couple. 

«Les problèmes d'impuissance 
sexuelle ne sont pas rares, mais 
toujours complexes, ajoute Thérè-
se Lemay, infirmière de forma-
tion et bachelière en sexologie. Il 
y a 20 ans à peine, on croyait que 
c'était surtout dans la tête que ça 
se passait, mais aujourd'hui, on 
sait que, dans 75 p. cent des cas, 
c'est d'origine physiologique.» 

j e u d i , en f in d ' a p r è s - m i d i . 
Comme à chaque semaine, Mme 
Lemay accueille des hommes à la 
clinique aménagée à l'Institut pri-
vé d'urologie de Québec. 

NUMÉROS 
293869 

93869 
3869 

869 
69 

Tirages 
du 94-05-08 
au 94-05-14 

8057 
8103 
3982» 
0957 
3521 
6783 
7283 

DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

Tirage du 
94-05-15 

Prochain tirage : 94-05-14 Lakeland 
* 2 ième étape i 

Prix 42,196 S 
Solde Estival Délirsnt 

Prix Spécial 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de bHlets. 

En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette demiere a priorité. *s 15 et 16 mai prochains, 15 abonnés chanceux de 

La Presse recevront ce magnifique Guide Touristique 
sur Londres offert par Libre Expression. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 
• » 

M. Carrier de Saint-Hilaire 
M. Fortin de Drummondville 
M; Fournel de Pierrefonds 
Mme Lavoie de Saint-Joseph-du-Lac 
Mme Leblanc de Saint-Denis-de-Brompton 
Mme Cyr de Pont-Viau 
M. larouche de Boucherville 
Mme Girard de Montréal 
Mme Lamoureux de Anjou 
M. Germain de Chomedey 
M. Bisson de Montréal 
Mme Lalonde de Saint-Vincent-de-Paul 
M. Ménard de Saint-Jean 
M. Demers de Richelieu 
M. Paquette de Saint-Bruno 

no 210179C12 
no 210599F00 
no 210864F01 
no 210912L35 
no 210967L04 
no 213700C01 
no 222037L04 
no 223360G10 
no 234416L04 
no 237520G01 
no 240070B04 
no 246529100 
no 260715M04 
no 274400D01 
no 286543P00 

CACHANTS 
6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 » 

Ventes totales: 
Prochain gros lot (approx.l: 
Prochain tirage: 94-05-18 

Tirage du 
94-05-14 

- cO? 
Le Lakeland à 31 647$, jusqu'au 15 juin, 1994 

Chalet #1 de Viceroy 

SOLDE ESTIVAL DÉLIRANT 
RÉDUCTION DE 25% 

Numéro complémentaire 

Tirage du 
• 94-05-14 

NUMEROS LOTS 
781947 100 000 $ 

81947 1 0 0 0 $ 
1947 250$ 

947 50 $ 
47 1 0 $ 

Viceroy vous donne une réduction de 25% sur le prix 2 ième étape 
sur Le Lakeland, un de ses modèles pré-conçus les plus 
populaires. Vous devez commander avant le 15 juin. 1994. 

La voleur totale des prix offerts est de 8 9 8 , 5 0 $, 
les règlements du concours sont disponibles à Lo Presse. 

es personnes gagnantes devront répondre à une question 
d'habileté mathématique pour mériter leur prix. 

Pour participer, 
il suffit de s'abonner à 

Ceci est le meilleur achat de chalet de l'année 
CACHANTS I 

6/6 0 1 000 
5/6+ 0 22 
5/6 30 1 
4/6 1 201 
3/6 21 061 

Ventes totales 855 185,00 $ 
Gros lot a chaque tirage: 
1 000 000.00 $ 

Ne laissez pas passer cette occasion 

aujourd'hui 
ceroy il Ml Lit MAisom W 

Laval, 395, Yvon-Berger 
Ste-Rose, Lavai Québec H7L 2B9 

Téléphone (514) 622-3185. 

GAGNANTS 
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• Les travailleuses en garderie 
syndiquées à la Fédération des af-
faires sociales de la CSN feront 
savoir aujourd'hui si elles enten-
dent poursuivre le mouvement de 

La présidente du Syndicat des 
t r a v a i l l e u s e s e n g a r d e r i e de 
Montréal, Mireille Bénard, juge 
positif le fait de pouvoir aller 
c h e r c h e r i m m é d i a t e m e n t une 
augmentation salariale d'un dol-

apprentissage, dit Jacques Duchesneau 
grève générale illimitée qui affec-. lar l 'heure. Mais comme il s'agit 
te l 3 garderies au Québec — 12 à 
Montréal et une dans les Lauren-
tides. 

Les représentantes syndicales 
ont réévalué leur stratégie, hier, à 
la lumière des mesures annoncées 
jeudi par le ministre André Bour-
beau dans son budget. 

Le gouvernement fohnson a 
prévu une aide temporaire de 6,5 
millions aux éducatrices, en plus 

d ' u n e mesure t empora i re , elle 
prévient que rien ne garantira 
qu'il soit possible de la maintenir 
à partir d'octobre. 

La vice-présidente de la CSN, 
Claudette Charbonneau, a indi-
qué hier que tous les moyens de 
pression seront envisagés, y com-
pris une grève généra le , dans 
l'éventualité où les offres gouver-
nementales seraient rejetées. 

R A Y M O N D G E R V A I S 

• Comme de nombreux jeunes a-
dolescents de son âge, Michel 
Chouinard, aujourd'hui âgé de 15 
ans, n'avait aucun but précis dans 
la vie il y a deux ans et passait la 
g r ande par t ie de son temps à 
écouter son baladeur ou à jouer 
au Nintendo. 

«l 'étais sur la terre, mais je ne 

ça va Chauffer 
CHEZ X S X TOYOTA 

Vffi? DUVÀL LA VENTE 
ÉTIQUETTE ROUGE 
BAT SON PLEIN 

Le directeur de police Jacques 
Duchesneau avait troqué son 
uniforme bleu foncé hier pour 
celui de l'Aviation royale du Ca-
nada. PHOTO ARMAND TROTT1ER. L» Pmsê 

savais pas v ra iment pourquoi . 
Rien ne m'intéressait. Tout était 
terne. le ne cherchais qu'un pré-
tex te pour déc roche r . C o m m e 
plusieurs de mes camarades de 
classe, j 'estimais que j'en savais 
assez pour me débrouiller dans la 
vie et je trouvais que mes parents 
et mes enseignants étaient dépas-
sés par les événements, ne com-
prenant rien aux problèmes des 
jeunes», a déclaré Michel. 

A u j o u r d ' h u i , l ' ado lescen t a 
bien changé et possède mainte-
nant un but dans la vie. Il veut 
devenir ingénieur en aéronauti-
que. Une des seules professions, 
la médecine mise à part, où l'étu-
diant a de bonnes chances de se 
dénicher un emploi une fois ses 
études terminées. 

«Si j'ai changé, je le dois au 
mouvement des Cadets de l'Avia-
tion royale du Canada. Lorsqu'un 
ami aussi désabusé que moi m'a 
parlé de m'inscrire chez les cadets 
pour voir ce que ça donne, j'ai 
trouvé ça bien drôle. La vie mili-
taire de m'ayant jamais intéressé. 
Je ne me voyais pas cirer mes bot-
tes et à repasser un uniforme. En-
core bien moins le porter, mar-

% FINANCEMENT 
SUR TERCEL, COROLLA, PASEO, CAMRY 
ET CELICA EN STOCK POUR 12 À 46 MOIS 

| CLIMATISEUR OU TRANSMISSION AUTOMATIQUE 

GRATIS SUR CAMRV 
• 

M 100 « MINIMUM POUR VOTRE ECHANGE 
^ LUNDI, MARDI SEULEMENT (PEU IMPORTE L'ANNÉE DE VOTRE VOITURE) 

N OS PATI E NTS 
NE DEVIENNENT 

JAMAIS 
IMPATIENTS 

Servie* de laboratoire professionnel. Résultats rapides. 
• Aucun rendez-vous. La plupart du temps 

vous repartez après quelques minutes. 
• Résultats rapides, habituellement le même jour. 
• Des résultats ça signifie que vous 

pouvez commencer vos traitements plus tôt 

• Réductions pour personnes de 
l ' âge d'or et visites à domicile. 

• Frais remboursé* la plupart des 
compagnies d'assurances médicales. 

* f̂ in d» bofcon SOLUTION TOYOTA 48 moa aur apprXaàor du &w TOYOTA CAMADA CH6CXT NC Bmé fc* 96 000 Wbrr̂rw tu total T£RŒL con**H <* 1 000 S coût toW du M10 232 
S (pra Si Fopton <fachat 3 625.26 S) OOROLLA. conptart d« 1 0001 coût ttaidu bai 12 682 S (pra da taplon (fartai S 206.16 S) CAMPY. cofflpanf dt 2 000 S. coi* total du t»H9132 S (pm <3t 
foptor (Tact* 9 23424 S) 10 < po* tfwua ttomè»» acttsnf 96 000 ton i«r pamnt coN̂ tart dlĉ  Si tog* à II Ktmot immatooMaon. aut/anc* H tu« an sut Mont»« total 
pou TEACEL1 S60J6 S / COROlLA 1683.67 S/CAàfffr 2 9B6.16 S" Fiançant* au taua<)>SJ% pour 12146 rros su apprtMfton du créât par TOYOTA CANAOACREOtT MC. 

Pour livraison avant la 31 mai 94. 

LDS 

Demandez à votre médecin qu 'a vous envoie chex nous. 
Otawadaz I» Kaurtt dowrtur» du labontoira U plu» pencha d# chti vous. 

Banlieue Ouest MONTREAL 

LABORATOIRES 

OIACNOST1QUES 
Sieoe social/ 

laboratoire principal 

Cantra médical 
Southwest Ona 
175. ch. Stilvto* Bur. 135 
Pcxnte-Qaire 007-3831 
OUVERT 7 JOURS SA 7 
Lundi-vendredi 7 h 30-21 h 

8 M 6 h et ffttea 10h-16h 

B-oo-i tU Centra médical Centra médical Montréal 
Pterrefonda Waatmount 666 MoofcaO. 444. boul. 

BeaconshekJ 

Dorion 
600. boul. 
Harwood 
4350301 

12774. boul. 
Goutn Ouest 
6 8 4 - 6 4 2 2 

Roxboro 
4505. chemin 
dee Sources 
6 8 3 - 2 5 5 5 

0ua.tBuw.265m. 
482-5521 hrnmm 

842-1634 
Centra médical 
René-Laennec 
Canota BMunontttdarAocte) 
1100. Ba«Pcr<&Jiau2œ Montai 
343-4333 

LAVAL 

Polyclinique St Martin 
laSbdSUfafrOuaatauUS. 
C?wylid 6694^96 

cher en cadence et surtout me fai-
r e c o u p e r l es c h e v e u x . M-ais 
comme j'étais un suiveux et très 
influençable, j'ai embarque pout 
le trip», a confié Michel. 

Hier, il participait à Bouche^ 
ville avec quelque 450 autres ]et£-
nes cadets âgés de 12 à 18 >raç 
provenant de huit escadrons dé j à 
Rive-Sud de Montréal, à la fauÇ 
née du cadet organisée par l'Esc»» 
dron 711 Pierre-Boucher. t ^ I ; 

Pour la première fois depuis 
neuf ans, l'escadron de BouctjeÇ 
ville s'est vu décerner par la LJgoe 
des cadets de l'air, le droit d 'orgi -
niser l 'événement qui se veut une 
journée de récompense pourries 
jeunes. 

La revue 
Comme chaque défilé militait^ 

possède son of f ic ie r de revit©, 
c'est nul autre que le directeur éD 
Service de police de la Commu-
nauté urbaine de Montréal; 1M. 
jacques Duchesneau, également 
lieutenant-colonel honoraire- de 
l'Aviation royale du Canada de-
puis trois ans, qui était l 'invité 
d 'honneur . 

Issu d'un milieu défavorisé- où 
la criminalité était très éleveç, 
jacques Duchesneau a fait partie 
des Cadets de l 'air durant cin$ 
ans. 

» • 

Il a expliqué hier que la forma-
tion qu'il avait reçue à ce mo-
ment-là, avait certainement con-
tribué à le garder dans le droit 
chemin. 

« | 'a i mis toutes mes énergies 
dans les cadets. Si je suis là où je 
suis aujourd'hui , c'est en parti 
grâce aux Cadets de l'air que je le 
dois. Ils m'ont donné une forma-
t ion et o r ien té . C'est tou jours 
avec plaisir que j'accepte d'être 
officier de revue. C'est ma façon à 
moi de remercier le mouvement 
pour ce qu'il m'a donné il y a une 
trentaine d 'années», a confié M. 
Duchesneau. 

Lors d ' u n e brève a l locu t ion 
qu'il a prononcé devant les jeunes 
cadets, le lieutenant-colonel Du-
chesneau a lancé un message de 
persévérance aux adolescents en 
leur disant que la clé de la réussi-
te, tant sur le plan personnel que 
professionnel, consistait en une 
« c o m b i n a i s o n d e d i s c i p l i n e , 
d'études et d ' intérêts». 

Comme jacques Duchesneau et 
de nombreux jeunes de son âge 
qui, à chaque année, joignent le 
mouvement des Cadets de l'air, 
Michel Chouinard a appris le res-
pect des autres et de lui-même. Il 
n 'aime pas jouer au soldat, mais 
reconnaît qu'il a étendu ses con-
naissances dans plusieurs domai-
nes. 

« | e m'intéresse à tout mainte-
nant . l'ai appris à m'exprimer en 
public et je suis des cours donnés 
par la Ligue des cadets», a ajouté 
l'adolescent. 

En plus du traditionnel défile a 
travers les rues de la ville, les jeu-
nes cadets ont l'occasion de parti-
ciper a des jeux et à des compéti-
tions sportives au sein d'équipes 
formées à partir de différents es-
cadrons. 

Les Canadiens, comme peuple, n'ont pas de 
raison d'être, affirme Maureen McTeer 

Réduire le temps de 
travail sans abaisser 
le revenu, dit la CSN 

Les travailleuses en 

Maureen n'en veut pas aux 
Québécois. Au contraire. Elle 
les trouve ouverts, progressistes 
et plus réfléchis politiquement 
que leurs confrères de langue 
anglaise. Les fleurs lancées au 
Québec vont de pair avec les re-
proches amers faits au Canada. 

— Les Canadiens comme peu-
ple n 'ont pas de raison d'être, 
c 'es t l eur d r a m e . Le soi r d e 
Meech quand Bourassa a de-
m a n d é : W h a t d o e s C a n a d a 
w a n t ? il avait raison. Trop sou-
vent, les Canadiens se définis-
sent dans leur antagonisme en-
vers le Québec. Mais on ne peut 
pas être un pays juste en étant 
contre le Québec. Ça ne suffit 
pas! 

Même si les bulletins de nou-
velles américains ignorent systé-
matiquement le Canada, Mau-
reen s 'acharne à suivre l'actuali-
té canadienne à distance. Fax, 
t é l éphone et cor respondance , 
tous les moyens sont bons pour 
sonder l 'âme d 'un pays qui se-
lon elle, se désintègre et fout le 
camp. 

— Je n'ai pas perdu espoir ce 
n'est pas mon genre, en même 
temps je suis inquiète. U y a t rop 
de provinces qui pensent qu'el-
les sont plus que des provinces 
et trop de Canadiens avec une 
mentali té de provinciaux qui se 
disent si le Québec se sépare, on 
va le faire nous autres aussi, 
d 'abord. 

— Êtes-vous bien certaine de 
vouloir revenir au Canada? 

— Oui, bien sûr, mais peut-
être pas immédiatement. Disons 
que pour l ' instant Joe et moi 
avons l'impression d'avoir fait 
tout ce que nous pouvions pour 
le Canada. Nous aimerions bien 
être citoyens du monde pour un 
temps. 

Aux dernières nouvelles, le 
passeport canadien de Maureen 
McTeer et de Joe Clark est enco-
re bon pour quelques années. Si 
je me fie à ce que dit Madame, 
nous ne risquons pas de les re-
voir au pays avant la date d'ex-
piration. 

CILLES P A Q U I N 

• Après un long et vigoureux dé-
bat, les délégués au 57e congrès de 
la CSN o n t m a j o r i t a i r e m e n t 
adopté hier une politique de ré-
duction du temps de travail sans 
diminution du pouvoir d'achat 
des travailleurs. 

Une formule qui ne peut être 
employée «mécan iquemen t» si 
on veut éviter l'érosion du revenu 
des gens qui n'ont même pas un 
pouvoir d'achat suffisant, a toute-
fois précisé le président de la cen-
trale Gérald Larose en dressant le 
bilan des travaux. 

«Nous allons faire la promo-
tion du la réduction du temps de 
travail sans réclamer nécessaire-
ment la compensation intégrale 
du salaire brut. Ce qui est visé, 
c'est la compensation du pouvoir 
d'achat», dit M. Larose. 

Il a cité en exemple les entre-
prises ou services publics où exis-
te déjà un programme de congés à 
traitement différé, une pratique 
permettant de reporter le verse-
ment d 'une partie du salaire en 
vue de prendre un long congé 
plus tard. 

Dans la vraie vie, cela est da-
vantage réservé aux salariés ayant 
déjà un certain pouvoir d'achat 
puisqu'ils peuvent répartir leurs 
revenus de quatre ans sur cinq 
pour ainsi obtenir une année de 
congé rémunérée à 80 p. cent dit-
il. 

Bien entendu, il faut prévoir un 
mécanisme de mise en vigueur de 
cette formule pour s'assurer que 
le volume de travail libéré ne soit 

pas occupé par d'autres person-
nes. Il faut prévoir des listes de 
rappel, des affichages de postes, 
des remplacements obligatoires 
et d'autres méthodes semblables 
poursuit-il. 

La CSN veillera aussi à discipli-
ner le travail supplémentaire et le 
double emploi de concert avec les 
e m p l o y e u r s . La r é d u c t i o n du 
temps doit toucher à l'organisa-
tion du travail sans quoi l'expé-
rience tournera court, estiment 
les délégués. 

L'organisme entend se lier aux 
autres grandes centrales, notam-
ment la FTQ et la CEQ, pour faire 
une campagne de promotion de 
cette pratique et amener le gou-
vernement a légiférer pour l'en-
cadrer dans l'entreprise. 

Les comités de négociations du 
secteur public et privé devront 
d'abord faire une recherche étof-
fée pour identifier les secteurs où 
ce la p e u t s ' a p p l i q u e r et les 
moyens d'y parvenir en 1995. 

La réduction du temps de tra-
vail provoque cer ta ins grince-
ments de dents parce que cela 
bouscule les habitudes, mais il y a 
déjà des entreprises qui ont adop-
té cette pratique avec des résul-
tats forts positifs, a souligné M. 
Larose. Ainsi, la papetière Consol 
à la Baie a radicalement réduit le 
temps supplémentaire pour créer 
90 emplois. De même, a Aima, 
elle a en créé 52 autres. 

Le congrès a également adopté 
un plan de réorganisation de ses 
structures qui doit conduire la 
centrale a réduire de près de 40 p. 
cent le nombre de conseils cen-
traux et de fédérations qui com-
posent le mouvement. 

garderie réévaluent 
leur stratégie 

Presse Canadienne d ' appor te r un sout ien aux pa-
rents. Les Cadets de l'air, une vraie école 

NATHALIE 
P E T R O W S K I 

g^E our la pre-
W ^ m i è r e fo i s 
de ma vie, je sens 
que la séparation 
est une possibili-
t é . Le so i r de s 
élections fédéra-
les en o c t o b r e 

dernier, Maureen McTeer, exi-
lée à Berkeley, en banlieue de 
San Francisco, avec l 'honorable 
Joe Clark, son mari, est restée 
debout jusqu'à 3 heures du ma-
tin. Les yeux rivés à la chaîne 
Sea Span qui diffusait la soirée 
des élections de CBC, elle a vu 
son parti s'écrouler et les candi-
dats tomber comme des mou-
ches et rendre leur dernier sou-
pir. 

Pour la militante de 42 ans, 
convertie aux vertus du PC de-
puis l'âge de 12 ans, féministe 
avouée et sorte de Hilary Clin-
ton avant l 'heure, ce fut une soi-
rée de mortification et de lente 
agonie. Joe parti commenter la 
catastrophe sur le campus de 
Berkeley, elle passa la soirée à 
cuver sa déprime en compagnie 
de Catherine, sa fille de 17 ans. 

— Vous vous y at tendiez? lui 
ai-je demandé au début d'avril 
dans la tranquillité de son salon 
tapissé de photos du temps où 
Joe était p remie r min is t re et 
Maureen, une première dame 
qui insistait pour garder son 
nom de jeune fille. 

—- Je m'attendais à pire, a-t-
elle murmuré. Deux sièges, c'est 
un miracle. Je pensais qu'ils les 
perdraient tous. 

Le lendemain de la défaite, 
Maureen partait à Hong Kong. 
Elle devait prononcer un dis-
cours sur les femmes en politi-
que au Canada mais le sujet ve-
nait de tomber par défaut. Un 
nouveau s'imposa de lui-même. 
Le Canada peut-il survivre à la 
crise politique qui le déchire? 

— Je su is a r r i v é e à H o n g 

Kong avec une bonne et une 
mauvaise nouvelle, raconte-t-
elle. La bonne c'était qu'un par-
ti fédéral, fédéraliste et majori-
taire venait d'être élu. La mau-
va i s e c ' e s t q u e d e u x p a r t i s 
régionaux menaçants bouchent 
désormais l 'horizon et me font 
croire que le Canada tel qu'on 
l'a déjà connu, n'existe plus. 

Joe Clark et Maureen McTeer 
h a b i t e n t Berke ley d e p u i s le 
mois de septembre. L'Université 
de Berkeley les a accueillis pour 
un an à titre de «visiting scho-
lar» ou professeurs invités si 
vous voulez. Ils d o n n e n t des 
conférences, assistent à des sé-
minaires, échangent des idées 
entre universitaires et en profi-
tent surtout pour réfléchir et se 
calmer les nerfs. 

L'avertissement fut servi en 
pure perte. Maureen a la politi-
que dans le sang. Elle ne sait 
pa r l e r q u e d e cela . Pendan t 
deux heures nous avons donc 
fait le tour de la question et par-
lé du Canada comme l'on parle 
d'un défunt le jour de son enter-
rement. 

— Je ne crois pas que la sépa-
ration soit inévitable en même 
temps pour la première fois de 
ma vie, je sens que c'est possible. 
T o u t ce qu i s ' e s t pa s sé — 
Meech, la crise des institutions, 
la mentalité des Canadiens — 
rien de tout cela ne m'inspire 
confiance. 

Joe siégeant régulièrement au 
sein d 'un comité international à 
Chypre , Maureen se re t rouve 
souvent seule à la maison avec 
sa fille Catherine. Ces longues 
heures de calme loin de la caco-
phonie canadienne l'ont aidée 
sinon forcée à prendre un cer-
tain recul après pratiquement 
trente ans de politique active au 
sein du Parti conservateur. Mais 
même à des années-lumières des 
cancans d 'Ottawa et des chica-
nes cons t i tu t ionne l l e s , même 
quand le soleil plombe sur le Pa-
cifique et que le parfum des 
f leurs est e n i v r a n t , Maureen 
s 'inquiète pour le Canada. 

À l ' aé ropor t d ' O a k l a n d où 
elle était venu me chercher avec 
sa Honda Accord, elle m'annon-
ça qu'elle préférait ne pas parler 
de politique. Le sujet était déli-
cat. Trop d'amis avaient coulé 
avec le bateau et elle se sentait 
coupable de se la couler douce 
sous le soleil californien. 

Maureen McTeer et son mari 
aimeraient bien revenir au Ca-
nada, mais pas immédiate-
ment. PHOTO 12 Prvsse 

On conna î t ses sympath ies 
pour le Québec. Elles sont res-
tées intactes même si Maureen 
McTeer n'est pas précisément 

• une adepte de l 'autoroute de 
l ' i n d é p e n d a n c e . La ques t ion 
pour elle se pose autrement. 

— L'enjeu pour moi ce n'est 
pas est-ce que le Québec va se sé-
parer mais est-ce que le Canada 
peut con t inue r comme ent i té 
nat ionale? Permettez-moi d'en 
douter. 

TOYOTA 1175, AMPÈRE, BOUCHERVILLE 

n i i \ /A I 655-2350 
U K J y / A L (sortie 92, autoroute 20) 

PLUS 
QU'UN SIMPLE 1 

CONCESSIONNAIRE 
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/ Grande 
vente 
de 

liquidation OTTAWA 

Il Un officier supérieur des For-
ces canadiennes, décoré pour ser-
vice méritoire au cours de la guer-
re du Golfe, a été trouvé coupable 
de harcèlement sexuel à l'endroit 
d'une femme qui se trouvait alors 
sous son commandement. Il sera 
rétrogradé et devra payer une 
amende de 5000$. 

Le tribunal militaire qui a déli-
béré hier pendant quatre heures a 
trouvé le colonel Roméo Lalonde 
coupable de harcèlement sexuel 
et une réprimande sévère sera 
placée à son dossier. Les cinq ju-

fes l'ont toutefois acquitté de 
accusation d'agression sexuelle. 

L'incident en question remonte 
à mars 199I, au Qatar, où des 
avions canadiens étaient basés 
dans le cadre des opérations con-
jointes alors menées contre l'Irak. 
Le colonel Roméo Lalonde, âgé 
de 53 ans, y dirigeait les forces aé-
riennes, responsabilité pour la-
quelle il a par la suite été décoré 
de la Croix du service méritoire. 

Le capitaine Catherine New-
man s'est plaint du fait que l'offi-

1530, boul. ( homedev 
L a v a l 

688-4787 

I . boul. Don Ijulrholli' 
I l e P e r r ô l 
453-7220 
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| Du fun tant que tu veux, 7 jours sur 7, tout l'été! 
| • Découpe ce bon rabais. 

• • Présente-le à la billetterie de La Ronde le 14,15, 21, 22 
1 ou 23 mai 1994 pour bénéficier de ton rabais sur la 
| passe de saison 7 jours. 
I Rabais valide seulement les 14,15, 21, 22 et 23 mai 1994. 
• Limite d'un coupon par personne. Non monnayable. 
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Guatemala: l'épiscopat canadien 
demande à Ottawa d'intervenir 

tournée des églises baptîstes 
évangéliques du Québec. 

Ngoy Kalumbi et Kalombo Pas-
kal visiteront ainsi, jusqu'au 26 
mai, les congrégations baptistes 
évangéliques de Montréa l , de 
Shawingigan-Sud, de Saint-Hya-
cinthe, de Beauport, de Matane, 
de Granby, de Longueuil et de 
Danville, près d'Asbestos. 

La visite des deux jeunes hom-
mes au Québec a été rendue pos-
sible grâce à la Mission chrétien-
ne internationale pour les aveu-
gles, dont le siège canadien est 
situé à Stouffville, en Ontario, 
mais qui a son quartier général 
international en Allemagne. Cet 
organisme se décrit comme une 
fraternité interconfessionnelle 
mondiale de chrétiens engagés se 
consacrant au service des person-
nes ayant une déficience visuelle 
ou d'autres handicaps sans dis-
tinction de nationalité, de race, 
de sexe ou de religion. 

Ngoy Kalumbi et Kalombo Pas-
kal ont rencontré des représen-
tants de la Mission chrétienne in-
ternationale pour les aveugles 
dans leur pays. Depuis lors, rap-
porte-t-on, ils ont repris goût à la 
vie et enseignent à d'autres per-
sonnes hand icapées divers 
moyens pour faire face à leurs dif-
ficultés. 

LA PENTECÔTE 
DES CHARISMATIQUES 
• Comme ils le font depuis une 
quinzaine d'années, les membres 
du Renouveau charismatique du 
diocèse de Montréal célébreront 
de nouveau la Pentecôte à l'Ora-
toire Saint-Joseph. 

L'événement, qui aura lieu le 
samedi 21 mai, débutera à 14 h. 
Mgr Jean-Claude Turcotte entre-
tiendra les personnes présentes, 
notamment sur les priorités du 
diocèse de Montréal et sur ses 
projets d'avenir à compter de 
14 h 30. 

C'est une équipe de la famille 
spirituelle Myriam Bethléem qui 
animera un peu plus tard la priè-
re et le chant. Et Mgr |ude Saint-
An to ine , évêque auxi l ia i re à 
Montréal et répondant épiscopal 
diocésain du Renouveau charis-
matique, présidera la célébration 
eucharistique à 19h. 

On prévoit que la journée de la 
Pentecôte des membres du Re-
nouveau charismatique, à laquel-
le on attend environ 3000 person-
nes, prendra fin vers 21 h. 

DEUX JEUNES ZAÏROIS CHEZ 
LES BAPTISTES ÉVANGELIQUES 
• Deux jeunes Zaïrois aveugles 
entreprennent aujourd'hui une 

; / e p i s c o p a t 
• m ca tho l ique 
canadien demande 

\ une intervention 
& J H U du gouvernement 

du Canada dans le 
dossier des droits 
humains au Guate-

mala.. 

Dans la lettre qu'il a adressée 
au ministre André Ouellet des Af-
faires étrangères du Canada, Mgr 
lean-Guy Hamelin rappelle que 
le gouvernement du Guatemala 
et l'Unité nationale révolution-
naire ont signé le 29 mars, à 
Mexico, un accord touchant les 
droits humains. Le président de 
la Conférence des évêques catho-
liques du Canada signale que cet-
te entente marque la reprise des 
pourparlers entrepris de longue 
date après un conflit qui a fait de 
très nombreuses victimes. 

En son nom et au nom des au-
tres évêques canadiens, Mgr Ha-
melin invite le gouvernement du 
Canada: 

1 ) À demander à l 'ONU de 
créer et de mettre en oeuvre, 
dans les meilleurs délais, la 
mission de vérification des 
droits humains prévus aux 
accords; 

2) À exiger du gouverne-
ment du Guatemala qu ' i l 
s'abstienne d'adopter des me-
sures d état d'urgence et qu'il 
garantisse la sécurité physi-
que et psychologique du per-
sonnel des organisations non 
gouvernementales et des or-
ganismes religieux qui oeu-
vrent au retour des réfugiés 
ainsi qu'à la promotion et à 
la défense des droits hu-
mains; 

3 ) À insister auprès du gou-
vernement du Guatemala 
pour qu'il consente à la mise 
sur pied d'une commission de 
vérité chargée d'enquêter sur 
les violations des droits hu-
mains survenues durant la 
guerre civile. 

Le président de l'épiscopat ca-
nadien souligne que, malgré la si-
gnature de l'accord, la situation 
au Guatemala ne semble pas 
s'améliorer et que les militants 
des organisations vouées à la pro-
motion des droits humains et au 
développement communautaire 
demeurent l'objet d'une répres-
sion violente. «Dans le contexte 
très complexe du dossier des 
droits humains pour le gouverne-
ment et les militaires guatémaltè-
ques, ajoute Mgr Hamelin à l'in-
tention du ministre Ouellet, je 
vous demanderais d'agir avec ur-
gence.» 

UNE NUIT GOSPEL POUR 
LES JEUNES DE MONTREAL 
• Le Service de pastorale-jeunes-
se du diocèse de Montréal et le 
Centre vocationnel convient les 
jeunes à une nuit Gospel à l'occa-
sion de la prochaine fête de la 
Pentecôte. 

Le «Gospel Night 94», pour le-
quel on a choisi le thème «De la 
solitude à l'amour», commencera 
à 19h 30 dans la soirée du samedi 
21 mai à la cathédrale Marie-Rei-
ne-du-Monde, boulevard René-
Lévesque. Elle prendra f in à 
5 h 30 le lendemain matin à la ba-
si l ique Notre-Dame, dans le 
Vieux-Montréal, après une halte 
à la basilique Saint-Patrick, rue 
de la Gauchetièrc. 

Les organisateurs indiquent 
que cet événement conçu pour les 
16-35 ans se veut « une expérience 
de foi inoubliable» et «un temps 
de fraternité, d'échange, de silen-
ce, de prières, de chants, d'écoute 
de la Parole, de marche au coeur 
de la vi l le». L'archevêque de 
Montréal, Mgr Jean-Claude Tur-
cotte, qui sera de la partie au dé-
but de la nuit, a parlé de son côté 
d'«une super nuit avec les disci-
ples d'Emmaus». 

Les personnes intéressées à par-
ticiper à cette nuit Gospel —les 
places seraient limitées— sont 
invitées à s'inscrire en télépho-
nant au Service de pastorale-jeu-
nesse du diocèse de Montréal 
(931-7311) ou au Centre voca-
tionnel (271-5659). Les frais 
d'inscription sont de 5 $ mais on 
demande aux jeunes ne pouvant 
verser ce montant d'en parler lors 
de leur inscription. Et on conseil-
le à tout le monde de ne pas ou-
blier d'apporter son lunch ! 

Sur approbation 
de crédit 

ACCORD LX 94 et 
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Cartes de souhaits 
Faire-part 
Invitations 
Remerciements, textes personnalisés, poésies 

Aquarelles, encres de Chine, textures 
Mangeoires d'oiseaux 

Nichoirs pour Merle bleu et Hirondelle bicolore 
Vaste choix de photos: fleurs sauvages, villes et villages 
Tableaux/objets: Pin noueux/pierres/racines 

Sur appel: ouvert en tout temps, 
possibilité d'hébergement. B & B. 
Rive nord, entre Montréal et Québec, 
sortie H 236 de l'autoroute U 40. 
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Une 
politique 
sanitaire 
...songée! 
• Le collège de Maisonneuve a 
été victime la semaine dernière 
d'une bande d'humoristes sans 
scrupules qui ont distribué de par 
le cégep de faux bulletins d'infor-
mation «Info-Presto». 

Ces bulletins, qui sont généra-
lement le moyen de communica-
tion privilégié par la direction 
pour faire le lien avec la popula-
tion étudiante, ont donc été pira-
tés par d'ingénieux copistes, ce 
qui a créé certains remous aux 
quatre coins du collège... 

La missive faisait état d'un nou-
veau système sanitaire qui serait 
instauré dans l'institution dès la 
session prochaine. En voici quel-
ques extraits particulièrement in-
téressants: 

«...le collège s'attaque aujour-
d'hui à l'informatisation des toi-
lettes, ce qui devrait changer les 
habitudes des étudiants(...) D'ici 
la session prochaine, chaque toi-
lette sera équipée d'un système 
d'identification personnalisé; la 
voix de chacun sera donc enregis-
trée et servira de reconnaissan-
ce...» 

Évidemment , le système ne 
s'autofinancera pas et comme 
nous l ' indique le bulletin, des 
frais de scolarité de 20$ seront 
nécessaires pour mener à bien le 
projet d'un coût approximatif de 
I00 000$. Mais il y a plus! En vue 
de rationaliser les déplacements 
aux toilettes (tout le monde sait 
que le taux de décrochage scolai-
re est directement proportionnel 
au taux d'occupation des toilettes 
en heures de pointe), il est prévu 
par cette mesure qu'un crédit de 
vingt déplacements sera octroyé à 
chaque étudiant tous les mois. 
Mais attention! En cas d'abus, la 
sanction est bien claire. 

«Si votre banque de déplace-
ments aux toilettes tombe à zéro, 
la porte des toilettes demeurera 
verrouillée pour vous, et ce, jus-
qu'au Ier du mois suivant.» 

Cet effort de rationalisation 
s'inscrit dans la ligne des coupu-
res annoncées par le gouverne-
ment en matière d'éducation et 
va plus loin. Four assurer une 
productivité accrue de la part de 
la gente estudiantine et consé-
quemment de meilleurs résultats 
aux examens de grammaire et 
d'orthographe (le talon d'Achille 
de tout jeune qui se respecte), le 
projet prévoit également que: «si 
vous occupez la toilette plus de 
trois minutes, une alarme sonne-
ra, vingt secondes après la sonne-
rie, le papier hygiénique se retire-
ra dans la paroi, la toilette se vi-
dera d'el le-même et la porte 
s'ouvrira». Et alors là pas de tri-
che, car la photo des étudiants 
qui, par obstination ou par esprit 
de contradiction, resteraient dans 
ladite toilette sera prise automati-
quement. Ces photos seront en-
suite affichées aux babillards des 
affaires étudiantes. Après trois ré-
cidives, tout accès aux micro-or-
dinateurs, à la bibliothèque et au 
relevé de notes sera interdit au 
contrevenant jusqu'à ce qu' i l 
puisse expliquer les motivations 
de ses gestes de désobéissance sa-
nitaire! 

On comprend donc que cette 
blague a eu son petit effet dans le 
milieu étudiant, même si tout le 
monde en a vite conclu au subter-
fuge, malgré la ressemblance avec 
l'original: cet «Info-Presto» était 
daté du 7 mai, un samedi! Meil-
leure chance la prochaine fois! 

Stéphanie KENNAN 
Collège Maisonneuve 

Montréal 

Uk JEUNE PRESSE est une initiative 
du service de l'information de 
U PRESSL Cette page paraît cha-
que dimanche} durant Vannée 
scolaire. Son objectif est d'ini-
tier les adolescents à l'écriture 
journalistique en leur permet-
tant de s'exprimer sur les divers 
sujets qui les intéressent. Le 
choix des thèmes et des chroni-
ques est du ressort d'un comité 
de rédaction sous la direction 
de Marc Doré, adjoint au direc-
teur de l'information. 
Téléphone: 285-7070 (téléco-
pieur: 285-6808). 
Adresse: LA JBHE PRESSE, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal 
H2Y1K9 
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Quelque 5000 jeunes ont manifesté hier leur solidarité et leur engagement en faveur de la coopération internationale sous le thème 
« Un monde à partager ». photo bernard brault. l* presse 

24 ans plus tard, le Club 2/3 marche encore 
• Environ 5000 jeunes ont marché hier dans 
les rues de Montréal, répondant à l'invitation 
du Club 2/3. Ils ont par le fait même manifes-
té leur solidarité et leur engagement en fa-
veur de la coopération internationale sous le 
thème «Un monde à partager». 

Après une minute de silence en solidarité 
avec les jeunes du monde entier, le départ de 
la 24e Marche 2/3 a été donné à 10 h au parc 
Wilfrid-Laurier. Les marcheurs ont par la sui-
te, au terme des 9 kilomètres du parcours, 
participé à l'animation de clôture de l'événe-
ment au parc Maisonneuve avec un spectacle 
de musique «World beat» avec Njacko Backo 
et son groupe Kalimba-Kalimba. 

Les jeunes ont également pu rencontrer 
Guy Nantel, le gagnant de La Course destina-
tion monde et porte-parole de la Marche 2/3 
1994. «Guy revient de sa Course, il a été té-
moin d'un tas de choses et peut sensibiliser 
les jeunes à la solidarité cl à la coopération 
internationale», commente Mme Christine 
Lafortune une des responsables de l'événe-
ment. 

Guy Nantel veut bien partager son expé-
rience, mais ce n'est pas tout: «Je reviens de 
la Course, j'ai eu droit à un beau voyage payé; 
je le fais donc aussi un peu par redevance», 
ajoute-t-il. S'cnnuic-t-il de la Course? «Pas 
vraiment, j'ai adoré y participer et je la refe-
rais, mais j'ai aussi plein de projets qui me 
tiennent occupé...» Comme l'écriture de son 
spectacle humoristique, car Guy n'a pas ou-
blié l'humour, sa grande passion. 

Voilà maintenant 24 ans que le Club 2/3 
poursuit sa mission d'éveiller, chez les jeunes 
d'ici et du tiers monde, la conscience de 
l'interdépendance mondiale et de les inciter à 
agir dans la justice et l'équité, en citoyens res-
ponsables. Le Club réalise également des pro-
grammes de coopération dans une optique de 
développement durable dans divers pays à 
travers le monde. 

Genevieve Riopel, étudiante à l'école se-
condaire Mont Saint-Louis, raconte sa partici-
pation a la marche 2/3 1993: «Pour moi, 
c'était un très beau geste de solidarité. C'était 
bien de voir autant de jeunes réunis pour une 
même cause». Elle soulève toutefois un petit 
côté négatif : « Il y avait passablement de divi-
sion dans la marche. Les jeunes étaient réunis 
par école, chacun avait sa petite chanson, 
c'était presque compétitif! Il manquait un 
peu d'unité...» 

Mme Lafortune explique que certaines mo-
difications ont été apportées cette année. Les 
formules de Ier, 2e et 3e prix d'animation re-
mis aux écoles ont été remplacées par trois 
mentions spéciales de groupes ce qui, à son 
avis, atténue l'esprit de compétition qui pou-
vait peut-être régner antérieurement. 

Le Club 2/3 est issu du milieu scolaire, 
c'est-à-dire qu'il a été fondé par un animateur 
et des étudiants du Collège Marie-Victorin de 
Montréal. Dès lors, les objectifs liés au déve-

loppement et à la coopération internationale 
ont été définis. 

Vous vous demandez peut-être d'où vient 
ce nom bizarre de «Club 2/3»? On l'a ainsi 
baptisé parce qu'au moment de sa fondation 
en 1970, les 2/3 de l'humanité peuplaient les 
pays pauvres ou encore en voie de développe-
ment que l'on appelle communément «tiers 
monde». 

L'organisme a pu maintenir une croissance 
et une viabilité financière constante grâce à 
l'appui financier de l'Agence canadienne de 
développement internationale (ACDI ) ainsi 
qu'aux dons de fondation et de particuliers. 

Mille projets de développement en partena-
riat avec des collectivités du tiers monde ont 
été réalisés depuis 1970, le tout totalisant plu-
sieurs millions de dollars. De plus, le Club a 
offert des activités éducatives rejoignant an-
nuellement près de 100 000 élèves dans quel-
que 150 écoles. Par exemple, le concours in-
ternational de jouets fabriqués à partir de ma-
tériaux récupérés auquel participaient huit 
pays (Bolivie, Burkina Faso, Cameroun, Ca-
nada, Haïti, Pérou, Philippines, Sénégal) 
s'était soldé par une exposition à la Place des 
Arts au mois d'avril dernier. 

L'organisme fait maintenant appel à la col-
laboration d'entreprises qui désireraient asso-
cier leur nom à ce programme de même qu'à 
la poursuite de la mission éducative et huma-
nitaire du Club. 

Mariève THOU IN 
Collège de L'Assomption 

La quête du « pas conventionnel » 
On continue d'investir des fortunes pour le bal des finissants 

• Eloise Rompré-Deschamps, Sarah-Lydic 
Hogues, Mélanie Des Lauriers, Marie-Pierre 
St-Amand, Nellie Surprenant et Dèvha Hall-
Tremblay. Elles étaient six finissantes du Col-
lège Regina Assumpta, réunies autour de la 
même table pour répondre aux questions de 
La jeune Presse à propos de leur bal de finis-
santes. Leur robe, leur accompagnateur, leurs 
rêves, leur soirée. «Ça va être le party, et ça va 
être triste en même temps. le suis sure que je 
vais pleurer!» 

En gros, qu'est-ce que ça représente à leurs 
yeux? «La fin des souffrances!» «Ce sera la 
première fois où on va pouvoir agir libre-
ment, mais ensemble, avec l'atmosphère de 
l'école.» «La dernière fois où on va se voir 
toutes ensemble.» «C'est un tournant majeur 
dans nos vies.» Elles y pensent depuis leur 
première secondaire; elles en rêvent depuis 
l'an passé. Par contre, Dèvha pressent que 
l'ambiance sera agréable, mais que derrière 
tout ça, se cacheront préjugés et hypocrisies. 
« Déjà à l'école, quand c'est simple et que tout 
le monde est habillé de la même façon, il y a 
plein d'hypocrisie et de jalousie. Imagine au 
bal... » 

Nous sommes à la mi-avril. La plupart d'en-
tre elles ont déjà acheté ou fait préparer leur 
robe par une couturière. Éloise voulait quel-
que chose de «pas conventionnel», qui lui 
ressemble: «pas la grosse robe à froufrou!» 
Elle a fait appel à une couturière. Pour le 
grand soir, elle projette de se faire maquiller 
par des pros. Coût total: une facture qui pour-
rait grimper jusqu'à 300$, le plafond qu'elle 
s'est imposé. 

Marie-Pierre a aussi fait faire sa robe par 
une couturière pour qu'elle soit originale. Le 
prix: 230 $. En face d'elle, Sarah-Lydie pen-
sait profiter de son voyage à New York pour 
dénicher la sienne. Elle la veut simple, classi-
que et élégante. Elle souhaite payer moins de 
300 $ pour la robe, pour pouvoir consacrer 
120 $ à son allure générale. Pour sa part, Mé-
lanie a acheté la robe au début d'avril, dans 
un marché aux puces, mais pas n'importe 
quelles puces! La robe a coûté 600$. Dèvha se 
sent un peu en retard, car elle n'a pas encore 
acheté sa robe. Elle aussi pense y consacrer 
environ 350$. ê 

Au bout de la table, Nellie représente l'anti-
cliché, l'originale. «Ce n'est pas un rêve de-
puis longtemps. Je n'y ai jamais rêvé...» Elle 
n'a pas acheté sa robe et ne se sent pas en 
retard. Elle sait qu'elle l'achètera dans une 
friperie et qu'elle déboursera au maximum 
200$, ce sont ses parents qui paieront la note: 
«je pense que c'est plus important pour eux 
que pour moi !» «Tout le monde dit de sa 
robe qu'il faut qu'elle lui ressemble! Moi, je 
ne serai pas du tout moi au bal. Pourquoi j'y 
vais? Parce que c'est un défi d'être chic pour 
moi, ça va être drôle.» 

La limousine 
De classique qu'elle était, la limousine est 

devenue clichée. Personne ne veut en louer. 
En général, les filles souhaitent se rendre au 
bal dans un véhicule spécial. Ce sera soit un 
autobus scolaire loué, soit une calèche, soit 
une Harley Davidson. Il faudra que ça soit 
«hot» et «original». Leur accompagnateur, 
qu'il soit un simple ami ou un «chum », devra 
être en smoking : elles l'exigent ! 

Finalement, la soirée se terminera dans le 
classique après-bal, sur un terrain de camping 
où tout le niveau sera invité à festoyer... en 
jeans et en^ T-shirt! Quelqu'un lance: «Tout 
le monde s'hait pendant cinq ans, pis là, tout 
le monde se fait «chum». Ah ! la bière...». 
Que les lecteurs prudes s'abstiennent. Quand 
elles parlent de party dans le bois, est-ce 
qu'elles sous-entendent qu'il se passera quel-
que chose entre elle et leur accompagnateur? 

— On compte là-dessus!, lance l'une. 

— C'est pas le temps de se «pogner» un 
gars, c'est le temps de la fête, répond sa voisi-
ne. 

— On peut faire les deux, ricanent les au-
tres en choeur. 

C'est ça le bal. C'est tout ça. Et elles vont 
mettre le paquet pour cette soirée: à elles seu-
les. elles vont débourser environ 3000$ (ro-
bes, accessoires, maquillages, coiffure, billet 

personnel, billet de l'accompagnateur, véhi-
cule...). Quand on leur fait remarquer le 
montant total et qu'on leur demande pour-
quoi elles en font autant pour une soirée, elles 
répondent qu'elles n'ont pas le choix, que la 
facture monte vite, par magie, qu'une robe 
chic à 50$ c'est difficile à trouver, que c'est 
une tradition d'y mettre le paquet, que ce 
n'est pas un party normal, que «même dans 
Dynastie, les bals sont chics», que ça n'arrive 
qu'une fois dans une vie, qu'elles ne vou-
draient pas «avoir l'air d'un coco de Pâques». 

Quand on leur fait remarquer qu'il y a des 
gens qui n'ont pas les moyens de se payer ce 
luxe, qui ne peuvent pas se payer le luxe de 
manger (c'est y aller un peu grossièrement, 
mais ça fait réfléchir), elles cessent de s'em-
baller et de crier « j'ai hâte ». 

— 3000$ à six, imagine à 350 filles!, lance 
Nellie. 

— C'est triste quand on y pense... 

— ... mais on va le dépenser pareil. 

— C'est vrai que, quand on y pense, c'est 
dégueulasse. 

— Moi, je n'y avais pas pensé avant. 

— Moi non plus. 

— O n pourrait acheter une maison pour 
les pauvres. 

— Ouais, ça serait «hot» . 

— Mais il n'y a personne qui va embar-
quer, moi-même, je donnerais jamais 300$ 
pour les pauvres. 

— Mais, dans le fond, quand tu travailles à 
la sueur de ton front, tu fais ce que tu veux 
avec ton argent... 

— C'est nos parents qui sont prêts à payer 
pour nous, parce qu'on est leur enfant... 

— On a la chance de le vivre, vivons-le. 

— On s'arrêtera pas de vivre en pensant 
chaque fois à ça. 

Et elles sont parties, l'ai cru les entendre 
siffloter la vieille chanson d'Yves lacques On 
peut pas tous être pauvres comme lob. 

Laurence POIR IER-BOURDON 
Collège Maisonneuve 

Montréal 

La FAÉCUM 
monte aux ; 
barricades 
• Les médias ont rendu publics, 
fin mars, les avantages monétai-î 
res importants auxquels les ca-
dres supérieurs de l'Université de 
Montréal avaient droit. 

C'est la Fédération des Associa-; 
tions Étudiantes du Campus de 
l'Université de Montréal (FAÉ-
C U M ) qui était derrière cette 
nouvelle. Mais pourquoi une as-
sociation étudiante en vient-elle â 
s'intéresser à ce genre de choses? 

Pour Nicolas Girard, secrétaire 
général de la FAÉCUM, l'explica-
tion est simple. Après une hausse 
de 300 p. cent des frais de scolari-
té en cinq ans, on voulait voir si 
les cadres supérieurs de l'Univer-
sité fournissaient eux aussi un ef-
fort pour pallier au problème de 
sous-financement de l'institution. 

L'année dernière, la FAÉCUM 
s'est vue refuser l'accès à ces in-
formations. Elle s'est donc tour-
née du côté de la Commission 
d'accès à l'information, un orga-
nisme paragouvernemental qui 
régit les demandes d'information 
du public aux ministères et orga-
nismes subventionnés par l'État. 
La Commission a décidé en dé-
cembre dernier que l'université 
devait fournir les renseignements 
demandés. 

Maintenant que l'on connaît 
les avantages dont jouissent les 
cadres supérieurs, le secrétaire gé-
néral de l'association étudiante se 
demande s'il est normal, en 1994, 
qu'un recteur ait doit à un chauf-
feur... Mais l'université ne veut 
pas remettre en cause son système 
de rémunération même si, com-
me l'explique le représentant de 
la FAÉCUM, les temps sont diffi-
ciles pour les universités, côté fi-
nancier. 

La F A É C U M a imera i t que 
l'université mette fin à sa prati-
que de payer des années sabbati-
ques et de donner des indemnités 
de départ. Elle voudrait aussi que 
certains avantages qu'elle dit in-
justifiés ( par exemple, des abon-
nements à des clubs sportifs, une 
voiture) soient él iminés. Elle 
voudrait aussi que les primes oc-
troyées lors d 'un changement 
temporaire de poste cessent dès 
que la personne reprend son pos-
te permanent (ce qui semble logi-
que mais qui n'est pas respecté). 

De plus, la FAÉCUM demande 
que les salaires des cadres supé-
rieurs soient réduits de 20 p. cent 
pour les réajuster a la réalité fi-
nancière de l'institution, que les 
procès-verbaux des différents 
conseils et comités gérant l'uni-
versité soient rendus publics et 
que le Vérificateur général du 
Québec vérifie et commente an-
nuellement la gestion financière 
des universités. 

En bref, les étudiants veulent 
que la direction de l'université 
soit logique avec elle-même et 
s'engage à faire les mêmes efforts 
que les étudiants et les employés 
pour redresser le budget de son 
institution, qui provient de fonds 
publics à 70 p. cent et dont la ges-
tion doit être, pour cette raison , 
transparente et accessible. 

Une rencontre est prévue le 25 
mai entre le recteur et les syndi-
cats étudiants de l'université. 
Mais l'université a déjà fait valoir 
qu'elle jugeait les propositions de 
la FAÉCUM irrecevables. 

Carie BERNIER-GENEST 
Collège Maisonneuve 

Montréal 

C U U R E 

Le livre 
d hier 
Ce vieux livre sur l'étagère 
Aux angles tout cornés 
Plein de mémoire et de poussière 
M'adresse un sourire voilé... 

le tends la main, je l'attrape 
le le caresse un petit peu 
Et le premier paragraphe 
Me transporte auprès de ceux 
Qui autrefois s'occupèrent 
Lors des journées d'ennui 
Les enfants de naguère 
Tournant les pages jaunies. 

F.l le livre mclancolique 
Reprend sa place d'hier 
Garde ses mots magiques. 
Sa prose et ses vers. 

Christine DOUVILLE DUCLOS 
Outremont 
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A PORTUGAL 
1. Quelle est la région la 

plus au sud du pays? 
2. Que» est le nom aujour-

d'hui de la ville romaine 
de Portus Calle? 

3. Durant le XVIIIe siècle, 
ce premier ministre a 
mis de l'avant plusieurs 
réformes et personni-
fiait la version portu-
gaise du «despotisme 
éclairé». 

4. Quel homme a établi 
une dictature en 1932 
et à été premier minis-
tre jusqu'en 1969? 

5. Quel est le principal lieu 
de pèlerinage portu-
gais? 

6. Quels sont les deux 
archipels dans l'Atlanti-
que qui sont des dépen-
dances portugaises? 

7. Où est couru le grand 
prix du Portugal? 

8. En quelle année le Por-
tugal a-t-il fait son en-
trée dans la CEE? 

DROIT — 
NOUVEAU 
CODE CIVIL 

Toutes les questions sont 
selon le nouveau Code 
civil 

1. Selon le droit actuelle-
ment en vigueur au 
Québec, à quel moment 
le foetus acquiert-il son 
droit à la vie? 

2. Le consentement d'un 
enfant est-il essentiel 
pour lui administrer des 
médicaments assurant 
sa survie et son inté-
grité physique? 

3. Les ministres du culte 
sont-ils autorisés à dres-
ser des actes de nais-
sance ou de mariage? 

4. Depuis quelle année les 
enfants nés d'une union 
de fait ont-ils les mê-
mes droits que les en-
fants nés de parents 
mariés? 

5. Lorsqu'une personne est 
disparue, après combien 
d'années est-elle consi-
dérée morte? 

6. Est-il vrai qu'advenant 
mésentente entre les 
parents sur le choix du 
nom a donner a l'enfant 
c'est celui choisi par la 
mère qui prévaut? 

7. Qui, dans cette liste ne 
pouvez-vous pas pour-
suivre pour une pension 
alimentaire: vos pa-
rents, vos grand-pa-
rents, vos frères et 
soeurs, vos enfants. 

8. Un couple homosexuel 
peut-il adopter un en-
fant? 

C LITTÉRATURE 
1. Quel est le «folio» le plus 

vendu chez Gallimard? 
2. Qui a écrit Oncle Vania 

et La Cerisaie? 
3. Quel Espagnol a pré-

senté la première fois le 
personnage de Don Juan 
dans l'ouvrage Le Sé-
ducteur de Sévilleff 

4. Sous quel autre nom 
connaît-on mieux So-
phie Rostopchine? 

5. Qui a écrit Les Chaises, 
Le Roi se meurt et Rhi-
nocéros? 

6. Lequel de ces poèmes 
n'est pas de Verlaine: 
Poèmes saturniens, Illu-
minations, Fêtes galan-
tes, Romances sans 
paroles. 

7. Quel est le prénom du 
marquis de Sade? 

8. Sous quel nom regrou-
pe-t-on ces écrivains es-
pagnols suivants: Pio 
Baroja, Miguel de Una-
numo, Jacinto Bena-
vente, Azorin, Antonio 
Machado et Ramiro de 
Maeztu? 

MÉLINA MERCOURI 
1. Quelle charge publique 

exerçait le grand-père 
de Mélina Mercouri? 

2. Quel film a lancé Mélina 
Mercouri en 1960? 

3. Quelle chanson de ce 
film a été un succès 
mondial? 

4. Qui est le mari de Mé-
lina Mercouri? 

5. Pour quelle raison fut-
elle déchue de sa natio-
nalité? 

6. Qui était roi de Grèce 
au moment de la chute 
du gouvernement grec 
en 1967? 

7. De quelle circonscrip-
tion Mélina Mercouri 
était-elle député? 

8. Quelle fonction a-t-elle 
exercé à deux reprises 
dans le gouvernement 
grec? 

Il a écrit Les Chaises. 

D JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 
Associez ces athlètes s'étant illustrés aux jeux de 
Lillehammer avec leur discipline 

1. johan Olav Koss a. Biathlon 
2. Ceorg Hackl b. Ski acrobatique 
3. Manuela di Centa c. Ski de fond 
a. Cathy Turner d. Hockey 
5. Deborah Compagnoni e. Patinage artistique 
6. Anne Briand Patinage de vitesse 

f. longue piste 
7. Edgar Grospiron g. Luge 
8. Jenns Weissflog h. Patinage de vitesse 

courte piste 
9. Philippe Candeloro • I. Ski alpin 

10. Sako Koivu • 

J. Saut à skis 

SOLUTION A DERNIÈRE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 

Scrabble 

Pierre Q.T. N g u y e n 

utroinement 

Crucigrammes 

I ne reste qu'une semaine d'en-
traînement et de révision de lis-

tes de mots pour les quelque 400 
joueurs qui se présenteront le week-
end prochain à Outremont pour les 
Championnats du Québec. |e vous 
invite a vous amuser en tentant de 
trouver la solution unique des 60 
tirages suivants. Tous les mots sont 
très connus même s'ils sont parfois 
difficiles à trouver. À l'entraîne-
ment! 

1. AADMORT 
2. AAELRTU . 
3. ABDEILU . 
4. ABDEMNO 
5. ACEHMNO 
6. ACELOUV 
7. ADEFHIS . 
8. AEEHKTT . 
9. AE1IMNT . 

10. AEIMNNU 
11. AGIIMOR . 
12. BCEEG1R . 
13. CDEIRTV . 
14. CDELOOU 
15. CEFHIOS . 
16. CEFIIOR — 
17. CEGLOSU 
18. CEIINPS _ 
19. CEILLNU 
20. CEILNTU 
21. DELRSTU 
22. EEG1MOS 
23. EEIINRT _ 
24. EEIMNOZ . 
25. EFILNOU . 
26. EGNNOTU 

27. EILNSUU -
28. E1LRTUV _ 
29. EIMRTUX -
30. E1NNORU _ 
31. AABEEGLR 
32. AACEIMNR 
33. AAFINRRT 
34. ABEIILSU « 
35. ABEIPRST -
3b. ACEELOPS 
37. ACEI1NRV 
38. ACEILRTV 
39. ACEINPRU 
40. AEFILNNR 
41. AEIIMNTV 
42 AEILMOPT 
43. ALIMNNTU 
44. AEINOSTX 
45. BEEMNORV 
46. BEIILNSU _ 
47. CEEEGINP 
48. CEEILOTV 
49. CEEILSUV 
50. CEIIMNSU 
51. CEIINNOT 
52. CE1IORTV 
53. DEE1LRSU 
54. DEIINRTT 
55. DEIMNRTU 
56. EEIILRRT _ 
57. EEMNORTU 
58. EFI1LNOU _ 
59. EHILOPRT 
60. EILNRSUU 

Solutions 
11 faudra attendre à dimanche 

prochain... 
Comment jouer la partie 
de dupllcate cl-dessous 
La formule duplicate vous permet 

de rejouer chez vous une partie dis-
putée dans un club ou dans un tour-
noi. Pour obtenir les règles détail-
lées. écrivez à : Pierre Q.T. Nguyen ; 
Chronique de scrabble, La Presse; 
7; rue St-lacques. Montréal H2Y 
1K9. 

Quatrième partit du tournoi d« r Équipa 
nationale disputée ta 1tr mal 1994. 

TMUQg 
1. B7RAFLI 
2. ESHEEDO 
3. /NANSIOG 
4. OANAMXE 
5. NAE+TCAD 
6. EJUMULW 
7. UW+AEIIN 
6. UEIN+ITD 
9. VOMZIYT 

10. VMT+PRAA 
11. R+DKSEUR 
12. RDUR+ENR 
13. /ISVRREN 
14. ADTBLSU 
15. ADUFPEO 
16. OLO+OEES 
17. DO+RUQO? 
18. RO+IRLHU 
19. RORLU+RC 
20. LR+TUEGL 
21. RTUGL+EE 
22. TUL+T 

••OT RETENU PTS 

FAIBL(I)R H4 80 
HERSEE 10F 19 
LANGIONS 8H 80 
MOXA (1) 11E 56 
DECANTAS 01 8$ 
JUMELE 2J 80 
IWAN (2) J5 33 
INDUITE 12H 82 
NOYIEZ N8 44 
VAMPAT 12A 41 
SEBKA (3) 7F 48 
ENNOYIEZ N6 34 
VERNIRAS B6 71 
TUBS (4) 13E 34 
FRAPE (5) 8A 39 
LOVEES A10 33 
OU(A)DOS (6) F2 31 
HIC VA 28 
COURRA 4A 20 
LEZ 13L 30 
OERCE Al 24 
LU K5 19 

997 

Commentaire» : 
1— MOXA, procédé de cautérisation 

d'origine chinoise. 
2— IWAN. salle voûtée quadranguiaire de 

certaines mosquées. 
3— SEBKA. ou SEBKHA. lac d eau sal*e 

dans les régions deserttques. 
4— TUB. grande cuvette. 
5— FRAPE. voyou. 
6— ÛUAOO. au Zaïre, réparateur de 

pneus. 
Résultats: ptt 

1er Jean Archambault (LA7) 964 
2e Monique Sanche (LLC) 957 
3e Pauline Nault (GAM) 949 

Nicole Hannequart 
EXPLICATION DU JEU 

Tout d'abord, vous devez trouver les mots correspondant aux définitions, en commençant par le mot codé (dont les lettres sont 
écrites entre parenthesesl 

Ce dernier vous est d'une grande aide puisque, une fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la grille 
(Par ex. 12 signifie la case d'intersection des mots 1 et 2, 2-3, celle des mots 2 et 3, etc.). 

Enfin, il s agit de compléter la grille en formant une anagramme pour chacun des mots trouvés. 

MOT CODÉ 
H « 

DÉFINITION Paresseux. (ADEFLMMR) 
8-9 7-8 6-7 

MOTS 
1.S. 

2. F . 

DEFINITIONS 
Surestimer. (8 lettres) 

Prépara secretement. 
(7 lettres) 

3. C Le vulpin en est une. 
(8 lettres) 

4 M Mettrait dans le plus grand 
desordre. (8 lettres) 

2 
U 

M 

U 

MOTS DÉFINITIONS 
5.1 Fera périr. ( 8 lettres ) 

6. D Passai en revue. < 8 lettres ) 

7. R Partie de la plantule qui 
fournit la racine. (8 lettres) 

8. E Rendrai plein. ( 8 lettres ) 

9. P Perdus. (6 lettres) 

8 

M 

320 

SOLUTION OU No 319: 

1. ÉVENTAI — NAÏVETÉ 
2. DEVISER — DIVERSE 
3. PRÉCISE — CRISPÉE 
4. DÉVÉTAIS — SÉDATIVE 
5. CRÉDITES — DISCRÈTE 
6. SUÇAIENT — CUISANTE 
7. TRAINAS — ARTISAN 
8. PIRATES — PIASTRE 
9. SURVIE — VISEUR 

Anacroisés 
Philippe Guérin 

Les anacroisés sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots à découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots * trouver figurent dans I Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donné que les tirages de mots de six lettres et ptus. 

HORIZONTALEMENT 
1 : C D L 0 O S 
5: A B J M N O 
9 : E 11N P T 

15: A C H I O R T C 4 ) 
14: E E N N O R U 
16: E E L N R U Z 
17: A I R T U U 
19: A E G M R SU (2) 
21:111 M N O S T 
23 : E E L 0 P S T (3) 
2 6 : E N O S S S T 
29: E E F L N S (2) 
30: C E E I L L (2) 
32: A D E F R T 
33: A D E E I L M (2) 
3 9 : A E L N O R T Y . 
4 0 : E L L M N O O T 
42: D E E N R T (4) 
44: A E I M R R R (2) 
45 : A E I M O R R (3) 
46: A A B I S S (3) 
47: A E I O R S V (2) 
48: A E E I I L R 
4 9 : B E E I N O R T 
50: E I J N O R T U (2) 
51: A E l S S S S (2) 
52: C E I L S S U 
VERTICALEMENT 

1 : A C H I I N T (3) 
2: A E C L N U I 4 ) 
3: D E O R R S (2) 
4 : E E L L N N 0 S 
6: A E E M N N O 
7: E E I M R T (6) 
8: E E I L L O R (2) 

10: E I O R T T (2) 
1 1 : A D N O R T U 
12: E E I I R S 
15 : A A I N N S S T (2) 
18: A D E I R T ( 3 ) 

20: C E E I M N O 
22: E E G I M N T 
24: A A E F F I R S ( 3 ) 
25: A E E E S S Y 

27: E I M L M S S 
28: A A I L L M O S 
31: A E I L N S ( 9 ) 
33: D E L O O P S U 

34: B E I L O U (2) 
35: E E I M O R T U 
36: E N O O R S (2) 
37: A C E I R S S T (3) 

38: A A E E M N R (3) 
41 : A A B C S T 
42: A I R S T T ( 4 ) 
43: D E E N N R 

SOLUTION A LA DERNIÈRE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 
L utilisation du terme * anacroisés • est possible grâce à l amat*»ite de Michel Charlemagre 

Mots croisés 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEOUART 

(MOUVEMENT) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Mouvements rapides — 

Double coup de ba-
. guette. 
2 Action d'organiser une 

attaque vive et violente 
— Plante des lieux hu-
mides — Argent. 

3 Conteste — Tirer et te-
nir dans un état d'allon-
gement — Emmené de 
force. 

4 Mouvement — Interrup-
tion d'une activité. 

5 Prince — Rythme — 
Aire de vent. 

6 (S)'élancer — Symbole 
chimique — Abréviation 
chrétienne. 

7 Fait de sortir d'un milieu 
liquide — S'en va rapi-
dement. 

8 Huile — Pueblo s'y 
trouve — Dont la vita-
lité se manifeste par la 
rapidité des mouve-
ments. 

9 Retors — Agile — Four-
rage. 

10 Ne tombent pas long-
temps — Terminaison 
— Inventa. 

11 Durillon — Bètes de 
somme — Soustraite. 

12 Petit sureau — Affluent 
de la Seine — Stère. 

15 infinitif — Ramène en 
arrière — Bouge. 

14 Vaut 3,1416 — Tomber 
en tournant sur soi-
même — Se jette dans 
le Rhône. 

15 Prénom féminin — Met-
tre dans le plus grand 
désordre — Sert à lier. 

VERTICALEMENT 
1 Mouvement d'oscillation 

— Contrariées. 
2 Plie, mais ne casse pas 

— Mettre en mouve-
ment. 

3 Épointés — Répété — 
L'après-midi. 

4 Roulement bref — Met-
tre à l'envers — Viva-
cité. 

5 Heurte contre un obsta-
cle — Point cardinal — 
Taché. 

6 Petit mot latin — Se 
pousse — Entre. 

7 Désavoua — Mammifère 
— Fut aimée de Zeus. 

8 Garçon d'écurie — Fait 
des mouvements rapides 
et agiles — Liquide se 
séparant du caillot après 
coagulation du sang. 

9 Repli cousu au bord 
d'une étoffe — Elle pue 
— Célébré joueur de 
soccer. 

10 Division du compas — 
Allure — Entre Anouar 
et Sadate. 

11 Un des points collaté-
raux — Qui aime à agir 
— Domaine rural. 

12 Vitesse résiduelle d'un 
navire — Mesure itiné-
raire — Sert à designer. 

13 Gaz inerte, incolore — 
Austère — À moi. 

14 Nettoient — Division de 
l'histoire — Elle est dé-
posée par la fumée. 

15 Secouées en tous sens -
Bondissent. 
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Écologie et environnement... 

Le décompte de la vie sur terre 
D A f ^ E L C A C N O N 
collaboration spéciale 

e Canada est l 'un des 157 pays à 
avoir signé la Convention sur la di-

versité biologique à Rio de laneiro, au 
Brésil, en juin 1992. Par cette signature, 
nous nous sommes engagés à identifier 
et recenser les é l émen t s cons t i t uan t 
notre biodiversité, ainsi qu'à les conser-
ver. Mais qu'entend-on par biodiversi-
té? La biodiversité, c'est l 'ensemble des 
variations comprises dans tous les orga-
nismes vivants, des milieux terrestres, 
aquatiques ou marins. Cela comprend 

La flore 
laurentienne 
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Les fougères 
• La famille des polypodiacées 
compte environ 120 genres et plus 
de 4500 espèces, et elle comprend 
la masse des fougères v ivantes 
dont celle de notre flore. On re-
trouve l 'athyrium fougère-femelle 
dans les bois humides. Général et 
très commun partout. La plante 
américaine différé un peu de la 
plante euroasistique et est dési-
gnée d'A. Filix-femina var. Mi-
chauxii Mett. 

toutes les d i f f é r en t e s espèces d ' an i -
maux, de plantes et de micro-organis-
mes, mais c'est bien plus que cela. Car il 
faut aussi inclure toute la diversité au 
sein de chacune des espèces vivantes, 
ainsi que la diversité des écosystèmes. 

Ainsi, les espèces d 'animaux ou de 
plantes qui couvrent un vaste territoire 
présentent souvent des différences gé-
nétiques plus ou moins grandes. Ces ca-
ractéris t iques leur pe rme t t en t d 'ê t re 
mieux adaptées aux conditions locales 
et augmentent leurs chances de survie. 
Par exemple, un cerf de Virginie du 
Québec n'a pas tout à fait le même ma-
tériel génétique dans ses cellules qu'un 
cerf de Virginie de la Floride. À cause 
de la distance, il n'y a aucune possibili-
té d'échanges génétiques, par accouple-
ment, entre ces deux populations de 
cerfs. Pour conserver toute la diversité 
génétique du cerf de Virginie, il faudra 
veiller à ce que ces «génotypes» ne dis-
paraissent pas, de même que ceux des 
populations vivant entre ces deux extrê-
mes. 

La diversité au niveau des écosystè-
mes est difficile à définir et à décrire. 
Disons simplement qu 'une région mon-
tagneuse possède une plus grande diver-
sité — à cause des changements de vé-
gétation et de faune associés aux chan-
gements d'altitude — qu 'une région de 
plaine sans relief. Quant à la diversité 
génétique présente au sein de chaque 
espèce, elle demeure inconnue pour la 
vaste majorité d 'en t re elles. En effet, on 
ne possède une bonne idée de la varia-
bilité génétique que de très peu d'orga-
nismes vivants sur la planète. Cette 
étude est un travail de longue haleine, 
qui demande des laboratoires fort bien 
équipés. C'est pourquoi, actuellement, 
seule la variabilité génétique des espè-
ces qui ont un intérêt économique pour 
l 'humanité est bien connue. Ces espèces 
comprennent les plantes cultivées, les 
arbres forestiers, les animaux domesti-
ques et les animaux recherchés pour la 
chasse ou la pèche. Au Biodôme de 
Montréal, Andrée Nault se prépare à 
étudier la diversité génétique de l'ail 
des bois et du ginseng. 

Mais avant même de penser décrire et 
inventorier la diversité génétique ren-
fermée dans chacune des espèces vivan-
tes, pouvons-nous aujourd'hui aff i rmer 
connaître toutes les espèces qui vivent 
sur terre, ou tout au moins au Canada 
ou au Québec? Non! Saviez-vous par 
exemple que l'on découvre encore de 
nouvelles espèces au Q u é b e c ? Nous 
sommes pourtant bien loin de la forêt 
tropicale de l 'Amazonie! Ces nouvelles 
espèces sont la plupart du temps con-
nues ailleurs, par exemple en Ontar io 
ou aux États-Unis. Mais elles n'avaient 
jamais été trouvées au Québec aupara-
vant. l'ai moi-même ajouté ainsi une 
nouvelle espèce à la liste des plantes 

présentes au Québec. Il s'agit d 'un petit 
carex, assez insipide je dois l'avouer, 
qui ressemble à un brin d 'herbe! Quant 
à l 'entomologiste Daniel Coderre et à 
l'un de ses étudiants, Alain Clouâtre, de 
I UQAM, ils ont véritablement ajouté 
une nouvelle espèce d'insecte à la liste 
mondiale. Il s'agit d 'un minuscule in-
secte habitant la litière des forêts feuil-
lues des contreforts des Laurentides au 
nord-ouest de Montréal, fusqu'à main-
tenant, nous n'avons qu'effleuré, ou en-
core commencé à «gratter», la surface 
du sol en ce qui a trait aux insectes et 
autres invertébrés du sol; l 'avenir nous 
réserve beaucoup d'autres découvertes. 

On ne connaît pas encore exactement 
le nombre d'insectes au Québec, sur-
tout ceux qui vivent sur les sols ou dans 
les sols. Que faut-il penser alors de 
notre connaissance des insectes des tro-
piques? Nous savons identifier aujour-
d 'hui environ 830 000 espèces d'insec-
tes de par le monde. Cependant, Terry 
Erwin, un chercheur américain, estime 
qu'il pourrait en exister dix millions 
d'espèces, peut-être même 30 millions. 
D'ot; tient-il cette idée? Pour soutenir 
son hypothèse, Terry Erwin procède de 
façon systématique. En pleine forêt tro-
picale, il monte dans un grand arbre et 
le fumige à l'insecticide. Des toiles pla-
cées au sol recueillent les insectes qui 
tombent. À chaque arbre ainsi échantil-
lonné, il découvre plusieurs nouvelles 
espèces d'insectes, même lorsqu'il s'agit 
d 'un autre arbre de la même espèce! 11 
trouvera habituellement entre 500 et 
1000 espèces de coléoptères dans un 
seul arbre! Grâce à des calculs com-
plexes, basés entre autres sur le nombre 
d'espèces d'arbres tropicaux connus au 
monde, il est arrivé à estimer le nombre 
d'espèces d'insectes pouvant peupler la 
planète. 

Il est vrai que les insectes sont très 
petits et très diversifiés. Mais qu'en est-
il des a n i m a u x s u p é r i e u r s ? Récem-
ment, on a confirmé l'existence d 'une 
nouvelle espèce de chèvre dans les fo-
rêts tropicales du Viêt-nam! Il y a deux 
ans, on a décrit une nouvelle espèce de 
ouistiti — une sorte de petit singe — en 
Amazon ie . Le gori l le de mon tagne , 
pourtant un très gros animal, n'a été dé-
couvert qu'au début du 20e siècle. Cette 
espèce ne fut décrite qu'en 1902. Avec 
toutes ces découvertes, même parmi des 
groupes d 'animaux que l'on considère 
relativement bien connus, peut-on ris-
quer un chiffre sur quant au nombre 
d'espèces vivantes sur la planète? L'es-
timé le plus conservateur suggère qu'il 
y aurait cinq millions d'espèces sur la 
planète, dont moins de la moitié sont 
présentement connues. Si les prédic-
tions de Terry Erwin s'avèrent vraies, 
soit dix millions d'espèces juste avec les 
insectes, not re ignorance est encore 
plus phénoménale! De plus, tous ces es-
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Le vulcain, une des quelque 830 000 espèces d'insectes connues au monde. 
timés n'incluent pas les micro-organis-
mes, telles les bactéries et les moisissu-
res. La vie sur terre est incroyablement 
riche. 

Par où faut-il commencer pour con-
server le maximum de la biodiversité de 
la planète? En priorité dans les pays 
tropicaux, car la forêt tropicale humide 
contient probablement plus de la moi-
tié des espèces vivantes. On a identifié 
certains pays à très forte diversité. Par 
exemple, le Brésil possède à lui seul 428 
espèces de mammifères ( con t r e 151 
pour le Canada), 1622 espèces d'oi-
seaux (contre 431 pour le Canada) et 
467 espèces de reptiles (contre 42 pour 
le Canada). Quatre de ces pays (Brésil, 
Zaïre, Madagascar, Indonésie) renfer-
ment les deux tiers de toutes les espèces 
de primates. Sept pays (Brésil, Colom-
bie, Mexique, Zaïre, Chine, Indonésie, 
Australie) renferment plus de la moitié 
des plantes à fleurs. Trois de ces pays 
(Brésil, Zaïre, Indonésie) renferment 
plus de la moitié des superficies de forêt 
tropicale humide. 

Comment peut-on agir? Une gestion 
éclairée et rationnelle des ressources 
devra être mise en application, afin que 
les ressources naturelles des pays tropi-
caux puissent servir à alimenter et à 
hausser le niveau de vie de leurs habi-
tants sans qu'elles soient épuisées. Il est 
possible de produire de la nourri ture et 
des matières premières dans les régions 
tropicales humides. Cependant, les mé-
thodes employées doivent être appro-
priées au milieu, ce qui n'est pas encore 
souvent le cas. il faut en même temps 
que les gouvernements en place aug-
mentent la superficie de zones de con-
servation. Dans ces parcs ou réserves, 
seules certaines formes d'activités de 
cueillette de fruits ou de noix, ou d'ex-
traction du caoutchouc, seraient possi-
bles. 11 est difficile pour nous de prê-

cher cela à l 'étranger lorsque le Canada, 
un pays riche, n'a pas encore lui-même 
protégé au moins 10 p. cent de sa super-
ficie. Pourtant, c'est par la création de 
territoires protégés et par l 'éducation 
que la sauvegarde de nos inestimables 
richesses biologiques pourra être assu-
rée. 

Daniel Cagnon est directeur de la Recherche au Biodô-
me de Montréal et professeur a IUQAM. 

Quel est le 
pays le plus 

riche en 
espèces 
vivantes 

au monde? 
Répondez à la question ci-haut et 
gagnez une paire de billets pour 
visiter le Biodôme et le Planéta-
rium. Deux bonnes réponses se-
ront choisies au hasard chaque 
vendredi. Adressez vos réponses 
à : 

Chronique écologie 
et environnement 
Biodôme de Montréal 
4777, ave Pierre-
de-Coubertin 
Montréal, Québec 
HIV 1B3 

La reponse a la question posee dans la chroni-
que de dimanche dernier est: La gentiane de 
Victorin. 

Les petits compagnons 

Un jour, minou a jouer 
crayon qui roule à terre... et qu'il 
martyrisera sans merci, sont au-
tant de substituts à la petite sou-
ris qu'il ambit ionne de titiller 
dans ses rêves les plus tendres ou 
croquants. Le temps passant, il 
convoitera bien sûr des proies de 
plus ne plus mobiles ou capti-
vantes: votre canari bavard qui 
le nargue du matin au soir dans 
sa cage, le poisson rouge muet 
mais vraiment irrésistible dans 
son bocal, votre talon bien appé-
tissant ou encore vos délicats 
petits orteils au lever du lit... 
Nous n ' irons tout de même pas, 
dans cette chronique dominicale 
et familiale, jusqu'à évoquer la-
chanson de Georges Brassens, 
celle où sa «Margot donnai t la 
gougoutte à son chat...!» Enfin, 
cette autre façon, bien féline cel-
le-là, de se distraire et de vous 
agacer gentiment en pr ime : lors-
que vous décidez d'écrire une 
lettre urgente, voilà-t-il pas votre 
minou qui s'installe, ronronnant 
et mutin sur la page. Ou essayant 
de mordiller ou d 'at t raper votre 
plume. 

Mais, lassé de torturer vos ob-
jets les plus précieux. Chaton se 
mettra soudain à sauter en tous 
sens. À se jeter dans le vide. À 
rouler de tous bords. À se mettre 
à l 'affût de proies tout à fait ima-
ginaires... 

Cette activité, sans queue ni 
t ê t e en a p p a r e n c e , est n é a n -
m o i n s e s s e n t i e l l e à s o n épa -
nouissement et à son équilibre 
psychique. C'est aussi pour lui 
l'occasion de développer adres-
se, agilité et capacités sensoriel-
les. De découvrir enfin son envi-
ronnement . Mais, et pour éviter 
bien des drames, signalons ici 
certains jeux interdits. Du genre, 
les chatons qu i : 

— en mordillant les fils de 
l 'aspirateur risquent de s'électro-
cuter et de se brûler le palais ou 
les lèvres, 

— en jouant à cache-cache, se 
tapissent sous vos petites culot-
tes dans la machine à laver ou-
verte (vous imaginez la suite...), 

— en plaquant leur nez humi-
de sur une prise de courant peu-
vent aussi s'électrocuter, 

— en fouinant dans les cen-
dres encore tièdes de la chemi-
née se brûlent sur un tison enco-
re rougeoyant, 

— en farfouillant dans votre 
nécessa i re de c o u t u r e , se pi-
quent, avalent une aiguille ou 
bien se font un garrot en s'en-
roulant par mégarde un fil au-
tour de la patte, 

— en pénétrant dans un tiroir, 
h i s t o i r e d ' y p i q u e r u n pe t i t 
somme, y resteront prisonnier si 
vous fermez ce dernier par mé-
garde... 

Nombre de chats vivant cloî-

Voici un dispositif idéal 
pour permettre à votre 
chaton, ou à votre gros 
mimine, de faire mu-
muse sans trop de ris-
ques (tiré du guide pra-
tique «Mon chat» par 
Mark Evans, aux édi-
tions du Seuil). 

collaboration spéciale 

mmM 1 faut bien 
ft^Jl^-' que jeunes-
B b S H S H * se se passe!» Cet-

T \ te réflexion laco-
I j t t J1 nique et résignée 

wr^SÊt m d ' a d u l t e s décou-
> y jR ragés par les mau-

\ | M t * vais coups, bêtises 
et autres diableries de leur tur-
bulente progéniture en culottes 
courtes, est pourtant explicite. Si 
le jeu fait partie intégrante de 
l 'épanouissement de l 'enfant , les 
animaux de compagnie en géné-
ral, et les chats en particulier, 
ont eux aussi le plus grand be-
soin d'activités ludiques. 

Chez le chaton, le jeu influen-
cera le développement de sa dex-
térité et de son intelligence en 
s t imulan t ses. neurones . Jouer 
permet non seulement de se dé-
fouler mais de se distraire aussi. 
11 sert d 'exu 'oire ou de substitut, 
enfin, à des chasses fabuleuses et 
imaginaires dont nos tartarins 
de gouttière, végétant entre qua-
tre murs, ne pourront jamais se 
délecter. 

Le jeu, c'est aussi une excellen-
te façon d 'apprendre à distin-
guer les bonnes situations des 
mauvaises passes de l'existence. 
D'autre part, autant les chatons 
qui auront eu, outre la chaude 
affection maternelle, l'occasion 
de j o u e r avec l e u r s f r è r e s et 
soeu r s s e r o n t soc iab le s , su r s 
d'eux, moins émotifs et curieux. 
Plus, au contraire, les chatons 
orphelins ou laissés sans famille 
h u m a i n e se ron t f a r o u c h e s et 
agressifs tant envers leurs congé-
nères qu'envers la société hu-
maine. 

C'est vers l'âge de trois à qua-
tre semaines, environ, que le jeu-
ne minou commencera vraiment 
à jouer. Un rien l 'amuse d'ail-
leurs, au-dedans comme au-de-
hors: une pelote de laine qui dé-
boule, un papillon qui virevolte, 
une mouche taquine, une feuille 
poussée par le vent... D'ailleurs, 
sa maman , toujours complice, ne 
sera pas en reste pour l ' initier à 
cette activité ludique. En impri-
mant par exemple à sa queue de 
légères secousses, histoire d'atti-
rer l 'at tention de son rejeton. 
Celui-ci s 'empressera bien sûr de 
la mordiller fébrilement ou en-
core de la saisir de ses petites 
griffes très acérées. 

Question jouets, aussi vrai que 
les bambins s 'amusent souvent 
bien plus avec l 'emballage ou la 
ficelle d 'un cadeau qu'avec le 
joujou lui-même, des choses bien 
ordinaires suffiront à captiver 
ou distraire votre cha ton : une 
pelote de laine, un bas, ou un 
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re aucune relation de cause à ef-
fet. Vous pouvez donc, pour sé-
vir sans méchanceté: 

— l'arroser d 'un fin jet d 'eau 
froide (minou a une sainte hor-
reur d'être mouillé), 

— faire un grand bruit qui lui 
donnera la frousse, 

— placer des feuilles de papier 
d 'aluminium sur les surfaces où 
vous ne souhaitez pas qu'il mu-
sarde ( le crépitement de l'alumi-
nium, s'il y pose la patte, l 'éner-
vera énormément) , 

— disposer, sur les zones stra-
tégiques, des tapettes à souris 
(renversées bien sûr). Au moin-
dre contact, elles voleront en 
l'air dans un claquement s e c -

Après tout, et fi de la méthode 
d 'éducat ion permissive du Dr 
Spock: «Qui aime bien, châtie 
bien!» 

très dans des conciergeries de 
cinq étages ou plus ne mettent 
cependant jamais le nez dehors. 
11 est donc important de leur fa-
briquer, et pour pas cher, quel-
ques jouets-maison. Histoire de 
l eu r fou rn i r , c o m m e au Club 
Nautilus, l'occasion de se dé-
gourdir pattes et muscles. D'évi-
ter qu'ils ne s 'empâtent précoce-
ment bien sûr. Mais aussi pour 
sauver vos propres meubles: 

— le sofa en cuir qui risque de 
f inir en charpie, 

— la lampe suspendue sur la 
table de la cuisine qui sert de 
vertigineuse balançoire, 

—y ou b i e n le r o u l e a u d e 
papier-toilette... ( inuti le de vous 
faire un dessin!).,. 

Parmis les jouets félins faciles 
à improviser et à très bon comp-
te, ce qui ne gâche rien : 

massacre encore votre mobilier. 
C o n t r a i r e m e n t à ce q u e l 'on 
pourrait croire, et même s'ils 
n 'ont pas l'esprit de soumission 
des chiens, les chats, aussi indé-
pendants soient-ils, sont quand 
même capables d'accepter une 
certaine discipline et de respec-
ter de nombreuses balises. Ainsi, 
et si votre minet fait une grosse 
bêtise (du genre: renverser les 
pots de fleurs, faire ses besoins 
dans la terre de vos précieux 
bonsaïs...). 

S'il s'obstine à monter sur le 
comptoir de la cuisine malgré 
vos gentilles remarques et admo-
nestations courtoises... il impor-
te de sévir énergiquement. De le 
«châtier» sur-le-champ. En ef-
fet, les chats ayant la mémoire 
courte pour certaines choses, ils 
risquent fort, quelques minutes 
ou secondes plus tard, de ne fai-

— une grosse corde enroulée 
autour d 'un poteau ou d 'un cy-
lindre de carton constituera un 
magnifique bloc à griffe. 

— en carton toujours: une 
boîte d'épicerie percée de deux 
ou trois ouvertures sera une mai-
sonnette idéale pour jouer à ca-
che-cache, 

— des jouets (balle, bobine de 
fil à coudre évidée...) suspendus 
à une cordelette, c'est aussi amu-
sant et bien moins saignant pour 
vos tapis ou vos draps que la 
chasse et de dépeçage des moi-
neaux, 

— une chaudière sans fond ta-
pissée de peau de mouton fera 
un agréable hamac pour faire la 
sieste... 

Mais il peut arriver que, et 
malgré vos louables précautions 
et dél icates a t t e n t i o n s , mine t 


